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PARTIE OFFIGIBLLB.
^^A IN T-PÉTERSBO U RG , 22 février.

DÉC0RATI0N8. G tand’Croix de seconde classe 
deVordre de St-Vladimir, au lieutenant-géné-

ral Ivanow membre do conseil do ’con- 
trftle de l’Empire, ainsi qo’au vice-amiral 
KM insky  commandant de place á Sévas- 
topol, á Toccasion de leor jubiló cinquante- 
naire de service daos les grades d’officier.

(Rescrits du 22 février). (Messager offidel.)

MARINE IMPÉRIALE. Décés. Lo lieuteDaot-gó- 
néral de Bode, membre du conseil des amírau- 
tós. (Ordre dujottr imp. du 19 févrUr.)

B ilan  de la  Banque de l ’E ta t au 19 fó vrier  1873.
A c t ií. P assip.

I .  C o m p te  d u  f o n d a  d ’é e h a n g e  e t  d e a  b i l l e t a  d e  e r é d i t .
I l'^Billets de erédit en circolation. .

197,783,055 77

1« Eucaisse métallique:
O r......................................................  186,688,303 58 n
Argent...............................................  9,366,(^9 26 |
Obligations du Trésor................. » » j
Bülets du 2* emprunt extéríeur k )

4 V* ®/o . .....................................  1,828,712 94 J
2* Découyert qu trésor pour les bülets de erédit....................... 566,086,395 23

763.869,451 »
11. C o n ip te  d e a  o p é r a t l o n a  e o m m e r e i a l e a .

763,869,451

763,869,461

2,566,158 81 
21,581,879 43

I» Caisse:
Or et argent en espéces et en lingots.
Billets de erédit, a 4 ®/o, etc., etc. .

2«Effet8 escomptés. . . ........................
3° Garantie des comptes spéciaux en effets ■ . ■
4" d* d" en fonds publics
5° Avances sur marchandises ■ . . . . . .
6® d® fouds publics.......................... ... ,
7® d® actions et obligations....................
8® Effets en soutfrance..........................................
9® Obligations en souffrance.................................

10®Valeurs publiques appartenantk la Banque..
11® Óépóts en garué (oret argent) (b)...................
12® Capital des succursales....................
13* Óépenses d’administration de la Banque,
14® Dlvers..............................................................................
15® Sommes remíses au Lombard de St-Pétersboutg Ipoiir

préts sur gages...............................................................  5,127,414 75
16* Sommes remises au Lomb. de Moscou pour préts sur gages 2,438,413 33 
17* Sommes dépensées par la Banque de FEtatpour compte des

anciens etablissements de erédit enliqmdation (a).. . . 123,499,369 81

. . (I).
Buccurs. et autr.

24,098,038 24
3,489,133 21 
4,649,863 55 
3,532,617 » 

20,007 > 
4,537,843 74 

839,397 » 
3,656 25 

48,955 » 
5,917,613 90 
1,615,537 84 
9,950,000 > 

94,872 98 
553,855 03

1® Capital de fondation............................................................ 20,000,000
2® Capital de réserve.............................................................  3,OOOJXX)
3® Comptes courants á intéréts...............................................  41,119,760
4* Compte courant du Trésor et des autres administrations. 
5° Dépdts á intéréts de la Banque de l’E ta t:

k 3 «/o...............................................  26,034,253 24
á 4 »/o...............................................  3,875,969 60
á 4 V» “/o..........................................  6,868,751 68

6® Intéréts dus aux déposants déla Banque de FEtat. • • 
7® Comptes courants spéciaux

7,372,788 74

36,778,984 49

6,798,953 59 
5,452,410 21

8® Billets k ordre.. . T ........................................................  23,310.569 28
9® Sommes diverses portées sur le compte transitoire.

10° Compte courant avec les succursales..............................
11° Intéréts per^us sur les opérations.....................................
12° Réescompte de l’année 1872 ............................................
13° Dépéts en garde (or et argent) (b) ..............................
14® Profits et pertes sur les opérations de l’année 1872 . . . .
16° Comptes courants sans intéréts..........................................
16® Sommes de la 3® émission des billets de Banque k 5 ®/o assi- 

gnées pour I’amortissement.

5,806,554 71 
28,212,206 80 

826,334 63 
116,082 80 

1,616,537 84 
6,391,-287 26 
3,615,118 43

190,416,688 68

1* Dette du trésor provenant des emprunts faits aux établis- 
sements de erédit............................................................

2* Capital de la dette h^othéquée des particuliers aux éta- 
blissemeats de crémt (payableen annuités de 15 k 37 ans)

3,156,979 88

5' Dette spéciale provenant des avances faites sur l’opéra-
tion au rachat................................................................... 8,651,060

190,416,588 681
I I I .  l i i q n t d a t l o n  d e s  R u c le n s  é ta l> l l« s e m e n t«  <le e r é d U .

1® Intéréts dus aux déposanta des anciens établiss. de erédit 4,982,802 49 
2° Déüóts á intéréts reportés des anciens établiss. de erédit. 19,118,8C© 15
3“ Billets de la ^n q u e  de l’Etat k 5 “/o.................................  231,166,IW »
4" Annuités de I’opération du rachat . . .  • , 15,443,112 %
5® Sommes re^ues pour compte dea anciens établis. de erédit. 2,ü24,9K %
6" Intéréts per^us pour le corante du Trésor..........................  6,852,265 07
7® Compte ae la Banque de l’Etat avec lea anciens établisse-

ments de erédit en liquidation (a).................................  123,499,369 81
8° Profits et pertes délaliquidationdes anciens etablissements ____

de e r é d i t ....................................................................... 19,304,601 89
9* Compte avec les directions de l’assistance publique et au­

tres établisseraents de erédit............................................ 1,924,713 69
10* Sommes assignées pour le paiement des billets de Banque

k 5 0/0 et oes coupous, I®* et 2* ém iss io n ...................... 4,095,339 41

108,884,037 26

3® Dette amortissable sur les annuités de l’opération du rachat 304,518,948 23
4® Valeurs publiques acceptées en payement de la dette by- 

pothéquée........................................................................ 8,201,054 68

428,411,070 06 428,411,070 05

(1) Outre cela les fonds publics pour la somme de 810,145,051 r. 06 c.
Le gouverneur de la Banque de l’E t a t : E. L amanskt.PARTIB NON OFBIOIBLLB.

La Qaeette de Moscou croit pouvoir annon- 
cer de sonree authentique que le retour de 
S. A. I. M'® le grand- duc Alexis Alexandro- 
vitch s’effectuera par la Sibérie, depuis Vladi­
vostok, par rOussouri et le fleuTe Amour. On 
attendrait l’arrivée de Son Altesse Impériale 
á  Irkoutsk vers le mois de juin.

— La Sovrémemoste, organe des intéréts 
du clergó orthodoxe, annonce que le projet de 
réforme des tribunanx ecclésiastiques est déjk 
imprimé et sera présenté sous peu au saint sy- 
node pour étre distribué aux évéques, qui au- 
ront k l’examiner. Le projet eu question sera 
publié et livró k l’appréciation de la presse.

— Les travaux do nouveau quai de l’Ami- 
raaté sont déjk commencés. On est en traía 
d'enfoDcer les pilotis. La Gaeetíe (russe) de 
l'Académie croit savoir que la Société de cons- 
tructiOD de St-Pétersbourg s’est chargée de 
Vexécution de tous les travaux pour la somme 
de 366,000 r., ce qui constituerait une réduction 
trés-sensible sur le chiffre de 520,000 r. fixé 
par la commission municipale des travaux pu- 
blics.

— La Sibérie donne les chiffres suivants sur 
la  consoramation des cartes kjouer k Irkoutsk. 
En 1867 la vente des cartes a produit une 
aomme de 8,065 r. En 1868 cette somme a 
monté k 9,200 r., en 1869 k 11,674 r., en 1870 
á  14,478 r., en 1871 k 16,738 r. En 1872, par 
contre, ce chiffre est tombé k 15,603 r.

— Bulletin de la varióle k St-Pétersbourg 
le  20 février 1873 :

Rata Raza
Total.

144 
7 
9 
3

139
Total depuis rapparition de la varióle (du 

1*® avril 1872 au 21 février 1873) :
Cas, 3299 1881 5180
Guérisons 2l57 1140 3297
Décés 1080 664 1744

(Qateíte de pólice de St-Bétersbourg.)

Le maréchal délanoblesse du gouvernement 
de St-Pétersbourg a J’honneur de faire savoir 
k la noblesse de ce gouvernement que l’ouver- 
ture de l ’Assemblée extraordinaire de la no- 
blesse est fíxée au 25 février, k 1 heure et de- 
mie de l'aprés-midi.

Sexe
mase.

Sexe
fémin.

Malades au 20 fé-
vrier,

Cas nouveaux,
93 51

6 1
Guérisons, 8 1
Déc^, 3 >
11 restait en traite-

ment au 21 février, 88 51

LES iouBNAüx RüssEs. — Daus quelle limite 
*koit étre restreinte la respousabilité des Com- 
pagnies de chemins de fer pour la détériora- 
¡tioE on la perte des objets qui leur sont con- 
Ifiés? On a proposé,—dit la Bourse,—plusieurs 
Solutions pratiques k cette question, mais elles 
ne satisfont en général ni les Compagnies ni le
commerce, — c’est-k-dire les deui parties inté- 
ressées; et il faut bien reconnaltre qu’il est 
■difficile de trouver un moyen terme qui puiese 
ooncilier des intéréts si opposés. En effet, 
■d’un cdté, si en principe les Compagnies sont 
tenues, aux termes de la loi, k une restitution 
•compléte des objets inUets qui leur ont été 
■confiés, sana exiger des destinataires aucune 
rétribution supplémentaire,— dans la praUque 
elles n’ont pas la possibilité de remplir rigoa- 
reusement ce mandat. D’autre part, le corps 
des marebands ne peut se résoudre k verser un 
flupplément de rétribution, k l'effet de créer un

capital destinó k assurer les marchandises con- 
tre  Ies risques des transports, — assurance sans 
laquelle pourtant la responsabilité des Compa­
gnies n’est pas acceptable.

Cette question a été examinée k l’assemblée 
générale des chemins de fer en novembre der- 
nier, mais les mesures adoptées n’ont satisfait 
aucune des deux parties intéressées, et seront 
sonmisGS prochainement k un examen plus ap- 
profondi. Tout récemment, enfin, M. Rabino- 
vitch a présenté k la « Société du commerce et 
de rindustrie russes » un ensemble de mesares 
ayant pour objet de trancher le uoeud de la 
question. II faut reconnaltre, — ajoute la 
Bourse, — que ce projet sous plusieurs rap- 
ports concilie Ies intéréts rivaux. bien que 
dans qnelques parties il nous semble d’une exé- 
cution peu pratique. En voici un apergu : la 
loi et l’équité s’accordent k exiger que toute 
institutíon ayant cansé une perte ou un dom- 
mage k quelqu’un, doit inderaniser le perdant 
sur ses propres ressources, d’oú il suit que les 
expéditeurs n’ont k payer de ce chef aucune 
rétribution supplémentaire. Mais ici surgit une 
difficulté : qui décidera quel est l’auteur du 
dommage, et d’autre part les compagnies se- 
ront-elles en état de satisfaire toutes les récla- 
mations qui leur seront adressées ? Aussi la 
plupart du tomps ces réclamations restent- 
elles sans réponse. A quoi sert dés lors le prin­
cipe d’une indemnisation obligatoire, sortoot 
lorsque comrae autrefois les compagnies étaient 
juges dans leur propre cause? Le plaignant 
avait bien la ressource des tribuuaux; mais 
l’éloignement du tribunal, la perte de temps 
qui en résnltait, Fempéchaient d’ordinaire 
d’exercer son recours.

En conséquence Fautenr proposo Fadoption 
des mesures suivantes; 1® ne faire peser sur 
les compagnies la responsabilité, pour les ob­
jets alteres ou perdus, que dans les cas oü lo 
dommage provient évidemment de leur faute ; 
et les en affranchir au contraire daus les cas 
de forcé majeure qui dépendeut uniquement de 
la « volonté de Dieu, » par la raison que per- 
soune ne peut ni prévenir ni cmpécher ces 
causes, et qu’il existe partout des compagnies 
d’assurance qui assument volontiers pour uno 
prime minime la responsabilité des risques de 
transport; 2“ solliciter du gouvernement l’or- 
ganisatiou d’une commission spéciale d’horames 
compéteiits, chargés d’exarainer les réclama­
tions, de statuer sur leur bien-fondé, et de re- 
chercher les causes qui ont occasionné le 
dommage. Cette commission devrait étre in- 
vestie d’une autorité légale qui lui donnerait 
le droit de déférer les coupablcs k un tribunal 
crirainel.Pourcouvrir les frais d’installation et 
d’entretien de cette commission, il serait per^u

gle k cet effet, ou un certificat de commis, et 
n’en pas moins exercer sur eos tiers une sur- 
veillance rigoureuse, en leur interdisant sévé- 
reraent Fentrée des entrepóts.

Gráce k ces mesures, dit l’auteur en termi- 
nant, on peut espérer de voir les vols sur les 
chemins de fer dirainuer de plus en plus et 
méme disparaitre tout k fait. Nous en doutons, 
et l’cffícacité des mesures proposées par M. 
Rabinovitch est des plus contestables; sa com­
mission spéciale est une chimére et ne servi- 
rait en ríen le public, k moins d’avoir des dé- 
légatíons dans chaqué station, et son réglement 
de pólice pour les gares est tout aussi vexa- 
toire. Nous persistons k penser que les tribu- 
naux seraient parfaitement en mesure de ré- 
primer les méfaits qui se coramettent sur les 
chemins de fer et la manvaise surveillance qui 
en est la cause principale, — si seulement le 
public avait le courage d’invoquer leur inter- 
vention et de poursuivre les compagnies cha­
qué fois que I’occasion s’en présenterait.

Depuis plusieurs années déjk,— dit la Voix, 
— il avait été question d’organiser des réu- 
nions oü les otficiers pnssent trouver k la fois 
des distractions attrayantes et des moyeus 
d’instruction personnelle. Cette importante 
question, qui peut exercer une si utile influence 
sur le moral de nos troupes, est déjk k pea 
prés résolue en principe, du moins pour les of- 
ficiers. En Í872, dans l’ordre du jonr du nou- 
vel an, au sujet d’une augmentation de soldé 
pour les officiers de Farmée, il était décidé qne 
le fonds de secours aux officiers des troupes de 
ligne serait supprimé, et k Favenir employé k 
Finstitution de « bibliothéques de régiment, do 
réfeetbires comipuns, et k la création de cais 
ses de secours de régiment. * En conséquence, 
le 6 janvier de cette année, un ordre da jour 
du ministére de la guerre a statuó sor les fonds 
de secours assignés aux officiers pour ces deux 
derniéres années, dont 50 0 /0  ont été affectés 
k l’organisation et k l’entretien de réanions 
d’officiers et de réfectoires communs; 25 0 /0  k 
la création de bibliothéques, et 25 0 /0  au 
renforcement du fonds de secours pour les of­
ficiers.

La pratique avait déjk en partie devaneé ces 
dispositions, car des réfectoires communs ont 
été orgánisés spontanément dans presque tous 
les régiments établis dans dea camps. L’inter 
vention de FEtat sera d’un puissant secours 
pour la solntion de cette question, et les refee 
toires communs de campement seront un ache- 
minement ponr arriver aux réunions militai* 
res projetées. Il y a méme eu déjk dans diver 
ses localités de l’Empire des tentativea de réu- 
nioDS diñérant entre elles par lenr organisa

l’initiative individuelle, et non imposée par nn 
réglement et soumise k nn enseignement régu- 
lier. Aussi la Voix se prouonce-t-elle contre le 
projet qui a été con^u d’envoyer dans les régi­
ments de ligne des officiers d’état-major pour y 
faire des conférences, car Fenvoi de ces « mal- 
;res-guides étrangers au régiment » n’aurait 
aucune ntilité et dénatnrerait complétement le 
but de ces réunions, qui est d'exciter Ies ofíi- 
ciers k un travail personnel, k des recherches 
Bcientifiques, d’entretenir l’esprit de corps par 
des rapports amicanx avec leurs camarades, et 
de leur adoncír les rigneurs de la discipline 
militaire. La pratique a d’ailleurs confirmé ces 
concluslons; et il ne faut pas perdre de vue 
que ces réunions doivent étre des entretiens 
et non des le9ons. En outre elles seront 
obligatoires pour tous les officiers, ainsi que 
cela se pratique eu Prusse, en provoquant 
’activité individuelle de tous les assistants, 

et c’est en cela que consiste leur principal mé- 
rite. L’habitude du travail Intellectuel et la 
connalssance de la littérature militaire facilite- 
ront l’appropriation de ces entretiens techni- 
ques ou scientifiques, qui, selon quelques opi- 
nioDS, devraient étre présidés par4es chefs de 
corps. Sans contester l’utilité de ces conféren­
ces, nous pensons qu’il faut finir, — et non 
commencer par lá, car sans uno préparation 
suffisante elles seraient inntiles et méme nui- 
sibles, en donnaiit aux réunions projetées un 
caractére trop exclusivement scientifique, ce 
qui ponrrait en éloigner beaucoup d’officiers. 
Au reste, en ne séparant pas la question des 
réanions de celle des réfectoires, le ministére a 
ironvé qu’il ue désirc pas spécialiser ces réu- 
nious, mais bien leur donuer un but essentiel- 
ement pratique.

La nécessité de réunions analogues pour les 
soldats et sous-officiers, -  sur lesquels pese la 
)lus rude part de la disciplino militaire,—n’est 
>as moins evidente. A la vérité le vétement, le 
ogement et la nonrriture des troupes ont déjk 

re(;u de notables améliorations, mais toutes se 
rapportaient au «soldat* et non k «l’homme.* 
Aujourd’hui,grkce k cette henreuse innovation, 
e bien-étre intellectuel et moral du soldat se 
:rouvera assuré.

L’ivrognerie, qui exerce tant de ravages 
dans les classes ouvriéres en Russie, a aussi 
sans doute pénétré dans Farmée, oü Fon peut 
affirraer qu’elle est la cause des trois quarts 
des délits, ce qui s’cxplique par ce fait avéré, 
c’est que le cabaret était Fuñique asile du sol­
dat. Les réunions projetées seront encore d’un 
excelloQt secours contre les entrainemenís du 
cabaret, et le meilleur antidote de Fivrognerie. 
Mais comment organiser ces réunions pour 
qu’elles puissent répondre k toutes les exigen- 
ces de la vie de garnison? La pratique a essayé 
de résoudre cette qnestion de deux maniéres 
différontes. Dans le premier cas on a organiaé 
des clubs pour les régiments, qui ont été adju- 
gés k des marchands chargés de vendre aux 
soldats—k des prix fixés par un réglement, — 
différents comestibles, boissons et divertisse- 
ments. Dans le socond cas, ce club a été orga- 
nisé par le régiment lui-méme. Mais toujours 
il doit se trouver dans la cáseme et conteuir 
plusieurs chambres, dont une partie est réser- 
vée k différents jeux et une autre pour la 
lecture. L’influence de ces clubs-buffets a par­
tout été excellente, et a victoriensement com- 
battu celle du cabaret. Le bien-étre, l’agré- 
ment, et surtout la liberté qu’y trouvent les 
soldats, en constituentlemérite essentiel; c’est 
pourquoi on doit attacher une grande impor- 
tance k la confection des réglemeuts sur la 
fréquentation des clubs-buffets par les militai- 
res. D’aprés les détails publiés par YInvalide 
russe, sur le petit nombre de buffets existant, 
on peut espérer que plus on ira, plus les ré- 
sultats de cette utile innovation s’accroltront, 
et plus elle contribuera au bien-étre et au dé- 
veloppement moral des troupes.

sur chaqué expédition un droit supplémentaire | córame par leur but. L empressement avec 
de 1 copek jusqu’k 100 pouds, droit qui s’élé- lequel les officiers ont en général accueilli ces
verait proportionnellement pour les expédi- 
tions qui dépasseraient 200 pouds. Chaqué ex- 
péditenr voudra acquérir une sécurité compléte 
au prix d’une prime si minime. (D’aprés des 
données statistiques, ces primes s’éléveraient k 
un total de 100,000 roubles par an); 3° n’ad- 
mettre dans les gares pour expédier ou re- 
raettre les marchandises que leurs propriétai- 
res ou destinataires, ou des commis de i®* 
classe manís de procoratioDS réguliéres. Lors 
de la réception des marchandises d’une per- 
soune étrangére, exiger uue procuration en ré-

tentatives prouve qu’ils comprennent toute Fu- 
tilité qu’ils peuvent retirer de ces réunions, et 
gráce k l’appui que leur accorde Fautorité, il 
est k espérer qu’elles vout prendre une rapide 
extensión.

Une autre face non moins importante de 
cette question, consiste k déterminer le moda 
d’orgainsation et le but de ces réanions. On ne 
saurait sans doute en faire des succursales 
d’établissements d’instruction; l’élément ins- 
tructif ne doit y entrer qu’au point de vue 
d'une instruction personnelle provenant de
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N O U Y E L L E S  D E  ^ E X T E R I E U R .
Les évéques catlioliques d’Irlande, avec 

le cardinal Cullen, archevéque de Dublin, 
á leur téte, ont protesté aussi contre le 
bilí relatif á la nouvelle université et ont 
prié en méme temps tous les membres ca- 
tholiques du Parlement de repousser le 
projet. Les évéques íont ressortir que les 
doctrines bien connues du Saint-Siége les 
obligent de condamner un systéme d’édu- 
cation athée, et que, le bilí admettant la 
sécularisation de Fenseigneincnt supérieur, 
la jeunesse catholique ne peut en proñíer 
sans péril pour la morale et pour la foi. De 
leur coté, les protestants se déclarent hos­
tiles au plan de M. Gladstone et á la sup- 
pression des chaires d’histoire et de mo­
rale, sous pretexte de ménager les scru- 
pules des catholiques. Malgré toutes ces 
oppositions, la presse briUannique en gé­
néral ne paralt pas douter de Fadoption du 
projet de loi sur la réforme de Funiversité 
d’Irlande, Du reste, ainsi que nous Fap- 
prend une dépéche de Londres, les évé­
ques demaudent, non pas le retrait, mais 
la modification du bilí sur 1 education su- 
périeure en Irlaude.

D’aprés YObserver, les députés libéraux 
irlandais désirent éviter tout ce qui pour- 
rait donner á leur opposition au bilí sur 
Funiversité d’Irlande le caractére d’un 
vote de défiance contre le ministére.

Des députés du partí radical espagnol 
ont tenu derniérement, á Madrid, une réu- 
nion pour se concerter sur Fattitude á  ob­
serve! vis-á-vis du nouveau gouvernement.

Les décisions qu’ils ont prises peuvent 
se résumer a in s i: ne pas faire d’oppositioii 
systématique; appuyer le pouvoir exécutif, 
quand ses actes répondront aux vceux de la 
majorité de FAssemblée; éviter de se pro- 
noncer sur la forme qu il conviendra de 
donner par la suite á la république; s’op- 
poser á la dissolution de la Chambre jus- 
qu’au moment oü la situation du pays sera 
favorable á la libre expression du suffrage 
universel et oü les questions Ies plus ur­
gentes, notamraent les questions financié- 
res, auront été résolues.

Ou sait qu’il est question depuis long- 
temps en France de procéder á  la réforme 
de Fadministratiou lyonnaise. Nous avons 
déjá mentionné á plusieurs reprises les 
bases du projet relatif á ce changement, et 
qui a, comme on se le rappelle, le carac­
tére d’une transaction entre deux partis 
opposés. D’un cóté, on demandait au gou- 
verneraent de supprimer la mairie céntra­
le, et il la maintient, en conservant á Lyon 
son unité municipale, sans soumettre cette 
ville, ainsi que París, á un régime excep- 
tionnel; d’un autre cóté, Fon réclamait le 
statu quo absolu, et, par suite, la conser- 
vation du scrutin de liste, qui a pour effet 
d’culever á certains quartiers importants 
mais moins populeux de Lyon la possibi­
lité d’avoir, au sein du conseil, des repré- 
sentants de leurs opinions ou de leurs in­
téréts locaux. Sur ce point, le gouverne­
ment donne to rt aux partisans du statu 
quo et propose au contraire le vote par 
section.

Parmi les feuilles locales, le Progres de 
Lyon  condamne absolument la transaction 
proposée. Mais la plupart des journaux- 
Facceptent, en la prenant chacun par le 
cóté qui lui convient. Ainsi, la France ré- 
publicaine dit „qu’elle n’a pas trop le 
droit de se plaindre: la mairie céntrale 
est conservée, et c’est lá le point capital. “ 
Le sectionnement lui paralt d’ailleurs peu 
á craindre dans une ville aussi républi- 
«aine.

La Bécentralisation „n’aurait rien á 
diré contre ce projet provisoire, s’il avait 
offert quelques garanties aux conserva- 
t e u r s m a i s  elle rédam e en plus une ré- 
vision sérieuse des listes électorales. Le 
Journal de Lyon  ne critique pas le projet; 
il sígnale seulement quelques obscurités, 
que dissipera, dit-il, la publication de 
Fexposé des motifs. Enfin, le CourrieY de 
Lyon  insiste particuliérement sur le carac­
tére tout provisoire qu’il attribue au pro­
je t; il affirme que cette solution n’est ni 
un triomphe pour la municipalité, ni un 
échec pour le préfet, et il invite les con- 
servateurs á se préparer aux élections, 
qu’il prédit pour le 15 avril au plus tard.

La Fational-Zeitung considere comme 
un résultat important des révélations de’ 
M. Lasker la publication du décret de 
S. M. Fempereur Guillaume soumettant 
désormais, en Prusse, toutes les demandes 
de concessions de chemins de fer á la dé- 
cision du conseil des ministres — décret 
que nous avons mentionné hier aux Der­
niéres nouvelles.

A propos de la commission spéciale d’en- 
quéte, le méme journal dit qu’á la date du 
3 mars les commissaires s’étaient déjá 
réunis trois fois, mais que les travaux 
étaient quelque peu retardés par Findis- 
position de M. Lasker.

Une polémique s’é tan t engagée dans 
les journaux su r la question de savoir si 
les déiibérations de la  commission d’en- 
quéte seraien t publiques ou á  huis-clos, la 
Norddeutsclic Zeitung déclare catégori- 
quem ent que la  plus grande publicité sera 
donnée aux débats e t aux décisions de la 
commission.

Nous avons sígnale il y a quelque temps 
un litige qui s’était elevé entre les autori- 
tés italiennes et le gouvernement helléni- 
que, á la suite de Farrestation par des 
gendarmes italieiis, daus le port de Corfou, 
d’un nommé Carattozzolo, poursuivi pour 
assassinat. Cette arrestation soulevait une 
question de droit international. Le cri- 
rainel avait été pris á bord d’un paque­
bot-poste italien, mais dans les eacx de la 
Gréce, et il n’existe point de traite d’ex- 
tradition entre ce dernier paya et l’Italie. 
Maintenant Faffaire vient d’étre réglée par 
la section d’accusatiou de la cour d’appel 
de Trani, laquelle a déclaré que Farresta­
tion avait été illégale, et a fait mettre en 
liberté le détenu, en lui donnant un passe- 
port provisoire, dont il a profité pour re- 
tourner á Corfou.

Le journal Yltalic fait les réfiexions sui- 
vantes sur cet a rré t de la  cour d’appel de 
T ra n i:

« Cette décision spontanéc de Fautorité ju- 
diciaire italienne fait le plus grand honnenr k 
son esprit d’impartialité et k son respect du 
droit. II serait k dcsirer que le méme esprit 
prévalüt dans d’autres paya, qoi n’ont, certes, 
rien k gagner k la protection donnée k des mal- 
faiteurs de la pire espéce. II est maintenant 
adrais généralement que les gouvernements ci- 
vilisés doivent se préter mutuellemont aide et 
socours pour le maintien de l’ordre public et 
pour la répression des infractions les plus gra­
ves contre les lois protégeant les personnes et 
les propriétés. Si Fasile donné aux réfugiés 
pour cause politique est sacré, Fasile accordé 
aux malfaiteurs les plus vulgaires et les plus 
ignobles révolte la conscience des plus hon»

nétes gens. Les relations entre la Gréce et FI 
talie n’en seraient quo meilleores, si la Gréce 
k Fexemple de I’Angleterre, concluait des con- 
ventions d’extradition, ou si tout au moins elle 
expulsait de son territoire les mal&iteors qui 
abusent trop souvent de Fhospitalité qu’elle 
leur a accordée jusqu’ici. »

Une dépéche nous annongait derniére­
ment que la Chambre des Représentants á 
Washington avait adopté Famendement á 
la Constitution portant augmentation des 
appointements du président, du vice-prési- 
dent et des juges de la république. II pa- 
ra lt que l’indemnité aux représentants a 
aussi été élevée et qu’elle est fixée doré- 
navant á 6,500 dollars.

La Chambre a adopté en outre une pro- 
position félicitant le peuple espapo l de ses 
efforts pour consolider les principes de 
liberté universelle dans la forme républi- 
caine.

DESECHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Versailles, mercredi 5'mars, au soir.
L’Assemblée Nationale a repoussé un 

amendement tendant á maintenir le statu 
quo. L’article premier du projet de loi des 
Trente, réglant les rapports du président 
avec FAssemblée, et les deux premiers 
paragraphes de Fart. 2 ont été adoptés. La 
discussion continuera demain. La gauche a 
décidé de voter le projet.

Autre dépéche.
París, mercredi 5 mars, au soir, tard.

M. Thiers a  éprouvé la nu it d em iére  
une légére ind isposition ; il a  présidé 
néanmoins á  midi le conseil des m inistres. 
Ce soir, Findispositiou a  complétement 
cessé.

Autre dépéche.
Copenhague, mercredi 5 mars, au soir.

On projette de fonder ici une nouvelle 
banque par actions au capital de 8 mil- 
lions. Les principaux eutrepreneurs sont 
MM. D. B. Adler et Smidt-Lemaire.

Yoir la suite des dépéches k la 
íln de la rubrique D erniéres 

Nouvelles.
A lI •m l^ g n • •

Le Reichsaneeiger publíe un rescrit impé- 
rial daté du 24 de ce mois, aux termes duquel 
est abolí le second paragraphe de Fart. 20 de 
la Constitution de Fempire, décrétée le 16 avril 
1871 et eutrée en vigueur le 4 mai 1871, le- 
quel stipulait que pour les décisions concernant 
une affaire non commune k tout Fempire, ne 
seront comptées que Ies voix des membres élus 
dans ceux des E tats de Fempire auxquels Faf­
faire dont i l s ’agit est commune {itio in par­
tes). I

— On se souvient de Fespéce d’antagonisme 
qui s’était manifesté Fété dernier entre le con- 
grés des écooomistes allemaods et le congrés 
d’Eisenach, dit des Kathedersocialisten, sur le 
mode de solution des principales questions so­
ciales k Fordre du jour. Au dire de la Natio- 
nal-Zeitung, les économistes ont invitó les ka- 
thedersocialisten k prendre part k leur réunion, 
qui aura lieu k Vienoe dans le courant de Fété 
prochain. Le comité du congrés d’Eisenach a 
accepté Finvitation, par Forgane de M. le pro- 
fesseur Gneist, et il est certain dés k prósent 
que plusieurs membres éminents de ce congrés 
assisteront aux délibératious de la réuniou des 
économistes.

— La Kreuz-Zeitung confirme, d’aprés des 
nouvelles de Vienne, Fapaisement du confiit 
entro la société des artistes allemands et la di- 
rection générale de Fexposition universelle de 
Vienne. Les artistes allemands disposeront de 
quatre salles avec la lumiére d’en haut, de 
quatre salles avec fenétres latérales et d’un es- 
pace égal k celui réservé k la France dans la 
grande salle d’honneur. Tout Fespace mis k 
leur disposition mesure 3,000 métres carrés.

La Vossische Zeitung dit, de son cóté, que 
le réglement de Faffaire est dü au dósintéres- 
seraent des artistes viennois, qui ont cédé k 
leurs confréres d’AlIemagne une partie de Fes- 
pace qui leur était réservé.

PBUSSE. — La Chambre des Députés a oa- 
vert la discussion, dans sa séance du 3 mars, 
sur le projet de réforme de Fimpót de classes 
et de Fimpót sur le revenu. M. Rickert, rap- 
porteur, a longueraent motivé les conclusions 
de la commission, — que nous avons mention- 
nées il y a quelques jours, — et a fait ressortir 
qu’elles étaient un comprorais entre les opi- 
niODS deS'différents partis au sujet de cette ré­
forme. Parmi ces conclusions, la plus impor­
tante était celle concernant la fixation du mon- 
tant normal de Yincome-tax k 11 raillions de 
thalors par an, laquelle a été acceptée, au nom 
du gouvernement, par M. Camphausen, minis­
tre des finances. Une autre modification faite, 
córame on s’en souvient, au projet primitifi 
consistait dans lo remaniement des 12 catégo- 
ries inférieures de Fimpót de classes. Ces chan- 
gements ont été approuvés par la Chambre. Au 
vote nominal, le montant normal de l lm i l-  
lions, ainsi qne la cote de 1 tbaler d’impót 
ponr nn revenu annuel de 140 k 220thalers, 
ont été adoptés par 211 voix contre 76.

La suite de la discussion a été ajournée au 
lendemain.

Lors de Fexamen du budget du ministére des 
cuites, dans une des séances précédentes de la 
Chambre des Députés, M. Falk a exposé ses 
vues sur cei que devrait étre, selon lui, le dé- 
veloppement de la Constitution de FEglise 
óvangéliqoe de  Prusse.

D’aprés le plan dd M. Falk, il serait procédé 
en premiére ligne k la transformation des con- 
seils d’église de paroisses, puis k la création 
de conseils ecclésiastiques de cerdea dans les­
quels serait introduit Félément lalque; de ces

Ayuntamiento de Madrid
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conseils do cerdos sortiraieut des synodes pro* 
vincianr, et enfin des synodes provinciaux se- 
rait formé le synode national, qoi, de concert 
avec le conseil supériear de l’Eglise évangéli- 
que da royanme, aurait élaborer lo Consti- 
tutiou de í’Eglise.

— La Kreuz-Zeiivng croit savoir que la 
Chambre des Seigneura commencera le 10 mars 
la discussion du projet do loi, — adopté déjá 
pour la seconde fois par la Chambre des Dépu- 
tés,—portant moditication des art'cles 15 et 18 
de la Constitution.

A supposer que le projet de loi passe sans 
eiicombre á la Chambre liante, il fandra cepen- 
daiit encore uno seconde délibération trois se* 
iiiainos aprés la premiére, de sorte que le ré- 
glcnipiit détiiiitif de la question est eucore loin 
d’étre imminent.

D’aprés la Vossische Zeitung, la réorga- 
nisation des « écoles réales * en Prusse* est 
i'hose résolue. Le plan do reforme, qui a été 
elaboré jiar M. Wlese, conseiller au ministére 
des cuites, est déjá achové. Aux termes du pro­
jet, reuseiguement du latiii serait défmitive- 
ment éliminé d\i programmo d’études des «éc(^ 
les réales, » do sorte que l’accés des uiiiversi- 
tés serait naturellement fermé aux éléves de 
ees étabUssements d’éducation.

— Tous les journaux prussiens qui, malgré 
la défense de la pólice, avaient reproduit au 
commencemeut de cette année le passage de 
l’allocution pontificale du 23 décembre, relatif 
h. rAlleraague, ont été renvoyés absous. Le 
méme fait s’est produit en faveur des signatai* 
res du télégrammo de félicitations adressé au 
pape, córame on s’en souvient, par le comité 
de la société des catboliques allemands t  la 
suite de cette allocution. La Germania du 28 
février dit que ces signataires, MM. le córate 
Ferdinand de HompescU*Bollheim et le barón 
de Boeselager, ont été acquittés, parce que, se- 
lon les considéranta du jugemeiit du tribunal 
correctionnel,rallocution du pape ne contenait 
aucune oífense ni centre Pemperear ni contre 
rempire, et ne formulait contre les actos du 
gouvernement allemand aucune critique tom- 
bant sous le coup de la loi.

— Les journaux de Berlín contiennent une 
foule de détails, les uns burlesques, les autres 
plus ou moins regrettables, sur la gréve des 
cochers de fiacre. II circule, parait-il, dans les 
rúes do Berlín, les véhicules les plus fantasti- 
ques, y compris de petites charrettes attelées 
de chieus. Quant aux cochers, iis sont natu­
rellement mécontents d’eux-mémes et des au- 
tres et ils donnent cours k  leur mauvaise hu- 
meur soit en brisant á coups de pierres les vi- 
tres des ómnibus substitués á leurs droschJcen, 
soit en agagant les cochers improvisés, soit 
encore, ce qui est plus grave, en attaquant les 
équipages qui font provisoirement le Service 
de voitures de place. II résulte en effet d’un 
rapport publié par la direction de pólice, que 
la capote d’une caléche privée a été lacérée k 
coups de couteau avec tan t d’énergio que la 
pelisse d’un voyageur qui s’y trouvait, arri- 
vant d’une gare de chemin de fer, a été coupée 
sur le dos de son propriétaire.^ D’autres co­
chers, plus pratiques, profitent de l’occasion 
pour purger des peines d’emprisonnement 
anxquelles ils ont été condamnés pour diverses 
contraventions.

Ce qu’il y a de sérieux, c’est que la gréve 
est double. Non seulement les cochers refusent 
de travailler avant qu’on n’ait souscrit k  leurs 
couditioDS (30 th. par mois, plus 2 th. de bo- 
nification, 16 heures de service par jour au 
máximum), mais les propriétaires de voitures 
publiques ont aussi déclaré ne pas vouloir li- 
vrer leurs véhicules avant l’abrogation dos 
uouveaux réglement sur le service des voitures 
de louage. Au dire de la National-Zeitung, la 
résistance des propriétaires de droschken leur 
vaut une perte sóche de 12 á 15,000 tbalers 
par jour.

II y a eu quelques attroupements de cochers 
grévistes aux gares, e t mérae quelques désor- 
dres, mais les agents de pólice font iramédia- 
teroent main basse sur Ies perturbateurs.

J L u t r ie b e - H o n s r le *
Les bruits les plus contradictoires circulent 

au sujet du budget du ministére de la guerre 
commun pour l’année 1874. Voici ce dont il 
s’agirait en réalité, á ce qn’assurc uno feuille 
officieuse hongroise:

On ne demandera pas, dit-elle, l’augraeuta- 
tion de la somme allouée pour les dépenses or- 
dinaires; on se hornera é réclaraer une augmen- 
tation dans les cliapitres conceruant les presta- 
tions en nature, dont les prix sont fort varia­
bles et ont monté depuis l’année passée. Par 
contre, on demandera l’augraentation de la 
somme assignée aux dépenses extraordinaires, 
notamment pour l’achat de 100,000 fusils 
Werndl et pour les constructions de la marine, 
qui ont déjá été approuvées l’année demiére 
par la Délégation autrichienne, mais que la 
Délégatiou hongroise a rayées de la liste. La 
somme destince aux dépenses extraordinaires 
devra étre élevée d’environ 10 millions.

A ce qu’on écrit de Pestb, é la Nene freie 
Presse libre, sur la méme question, les réduc- 
tions qui ont été faites au budget de la guerre 
dans le conseil commun des ministres sont 
dues principalement k  M. de Kerkapolyi, mi­
nistre des fínauces de Ilongrie, qui aurait in­
siste pour qu’on observ&t la plus grande éco- 
noraie possible. Dans plusieurs cas il a été se­
cundé par le prince d’Auersperg, mais plus 
d’une fois aussi ce deniier a appuyé vigoureu- 
sement les demandes du ministre de la guerre, 
surtout quaud il s'est agí du crédít extraordi- 
uaire pour la prompte introduction du fusil 
Werndl.

— On lit dans la Correspondance Jiongroise 
du 28 février :

* La Chambre des Députés de Hongrie 
vient de prendre une résolution fort grave. 
Elle a adopté, dans sa séance d’hier, la propo- 
sition de M. Iranyi, invitant le gouvernement 
k  présenter é la Chambre des projets de loi 
destinés é assnrer le libre exercice de tous 
les cuites et confesslons et á introduire le ma* 
ríage civil en Hongrie.

« La droite voulait ajourner la discussion 
sur cette proposition, mais la gauche,^ voyaut 
qu’une fraction de la droite ferait cause com- 
muñe avec elle, a demandé la discussion im- 
médiate. Elle a eu lien en effet, á une heure 
avancée, et oü de nombreux députés de la 
droite se trouvaient absenta. M. Iranyi, ju- 
geant le moment propice et voyant qn’il u’y 
avait pas de terops k perdre, a renoncé k  mo- 
tiver sa proposition. On passa aux voix et la 
motion paraíssait avoir la majoríté, lorsque la 
droite demanda l’appei nominal. — 60 voix se 
prononcérent pour et 39 contre la proposition, 
mais comme la présence de 100 députés est 
exigée par le réglement pour que la Chambre 
puisse prendre une décision valable, le vote 
était non avenu.

« Alors le hasard fit arriver un député de la 
droite, M. Szel, rapporteur de la commission 
des fínances, leqnel vota avec la gauche, de 
sorte que la proposition fot adoptée.

« On assure que le ministre des caites, M. 
Tréfort, n’est pas f&ché de se voir pousser par 
la gauche dans la voie indiquée, car il désire 
rentióre séparation de l’Eglise de l’Etat, et il 
sait qu’une compléte liberté des cuites n’est 
admissible qu’aprés que cette séparation aura 
été effectuée.

< Le plus grand obstacle est la circonstance

que le clergé catholique posséde des proprié­
taires fonciéres trés-étendues. II exerce par \k 
sur une partie de la popolation une certaine 
influence raatérielle, qni est d’une grande im- 
portance pendant la période des élections. 11 
s’agit done de trouver un raoyen pour que l’E- 
tat puisse prendre en mains les biens de l’E­
glise en assurant au clergé des rentes fixées 
une fois pour toutes.

« II est á prévoir que la Chambre des Ma- 
gnats rejettera des projets de loi k  cet effet, 
dont l’adoption, par contre, est assurée k  la 
Chambre basse. Cette circonstance arréterait, 
il est vrai, la marche des réforraes libérales, 
mais elle aurait pour conséquence la réorga- 
nisation imraédiate de la Chambre baute. Aus- 
sitét que cette deruiére montrera des velléités 
retrogrades, elle sera réorganisée de fa^on k ce 
que la raajorité de la Chambre des Députés 
puisse compter sur l’appni de celle des Ma- 
gnats. Aujourd’bui uotre Chambre des Députés 
est orgaiiisée sur des bases déinocratiques, tan- 
dis que la Chambre baute est une institution 
féodale.

« Les ompéchements qu’oii essaicra d’oppo- 
ser au courant de Tesprit liberal qui régne 
dans notre assemblée ne ferontqu’irriterleses- 
prits. LesMagnats feraient bien mieux de com- 
mencer par \k oü ils devroiit fin ir: ceder aux 
exigences de l’esprit de notre ópoque. Une op- 
position sur ce terrain ne ferait que les perdre 
coraplétement dans l’opinioü publique. »

— L'EcJio du Parlement re^oit de Vienne 
la lettre suivaute, qui est consacrée k la ques­
tion des logements pendaut la procbaine expo- 
sition :

« Je viens de lire, dans une correspondance 
do New-York. adressée k un journal allemand, 
les pots soivants: « Cette année-ci, les voya- 
ges d’Europe se feront par 40 steamers de plus 
que l’amiéo derniére. II est done ü attendre 
qu’uue quautité de milliers d’Américains iront 
voir rexposition de Vienne, pourvu que les 
bruits soient démenlis d’aprés lesquels une 
chambre convenable coútera 8ü florins (!) par 
jour, comme il est rapporté dans idusieurs de 
nos journaux.»

« Ce n’est pas seulement dans la presse d’ou- 
tre-mer que la question des prix des logements 
á Vienne pendant l’exposition a été agitéo avec 
ce caractére excessif. II n’est pas un pays de 
l’Elurope oü des bruits analogues n’aient couru 
et ne courent encore, et ici méme la population 
ouvriére et bourgeoise vit dans des transes 
telles, non pas seulement pour ce qui concerne 
les logis, mais pour tout ce qui est consomma- 
tion, que l'événement de l’exposition, au lieu 
d’étre considéré comme un bienfait, provoque 
généralement dans ces classes une vraie répro- 
bation.

« Pour ne citer qu’un exemple, il y a trois 
jours, arrivent de France une quarantaine 
d’onvriers appelés pour procéder ü la hüte k 
des travaux de fondation et d’emplacement 
dans la galerie des machines. Ces braves gens 
descendent á un logement qu’on leur avait de­
signé. Lü, le soir, au sonper, ils trouvent 
parmi les convives quelques mechantes langues 
qui parviennent á leur faire accroire qu’avant 
quinze jours tout aura tellement augmenté que 
leur salaire passera tout entier dans les frais 
énormes de lenr couchage. Le lendemain, les 
quarante Francais se rendent au Prater, et, 
ayant tronvé leur contre maltre, Ini signifient 
qu’ils refusent formellement de so mettre k 
l’ouvrage et réclament leur retour au pays. 
Une demi-henre aprés, de parole en parole, 
leurs esprits ctaient si bien montés, qu’ils ne 
táchérent ríen moins que de provoquer une dé- 
monstration. Les ouvriers tchéques et italiens, 
qui étaient accourus au bruit, les regardérent 
d’abord gesticuler sans rien comprendre, mais 
k  la fin, devinant qu’il s’agissait d’un intérét 
commun, ils firent mine de vouloir se mettre 
de la partie. Déjü le mot de Kleine Gommuner 
avait été prononcé, quand le directeur de l’ex- 
position, le barón Schwartz, qui se trouvait 
dans le voisinago, survint. Aprés s’étre mis au 
courant de la situation, il employa trés-adroi- 
tement une tactique, qui ne tarda pas ü rame- 
ner l’ordre. « Mes chers amis, dit-il aux Fran- 
gais, vous oubliez votre róle. Vous n’étes pas 
ici pour donner un manvais, mais un bon 
exemple. Vondriez-vous que la brillante expo- 
sition de votre pays éprouve un éebee par vo­
tre faute ? Je consulte votre patriotisme. »

« A l’instant méme Ies ebefs du groupe re- 
vinrent au calme. « Si c’est pour la France, 
raes enfants, dit l’un d’eux, nous u’avons qu’á 
nous exécuter et de la belle maniére. » E t le 
danger. car il a sérieusemont existé, *fut aussi- 
tót écarté.

« Nous ne savons naturellement pas encore 
k l’beure qu’il est, méme k beaucoup prés, que! 
sera le nombre d’étraugcrs qui flottera, en 
raoyenne, á Vienne, du 1" mai au 31 octobre. 
Les ennemis de l’exposition, ceux qui ne de- 
mandent pas mieux que de la voir faire fiasco, 
parlent d’une aflluence qoi, pour tout le temps, 
ne saurait pas dópasser un miliion, et Ies arri- 
vants repartiront vite, seloii eux, avec leurs 
poebes vides. D’autres estiment le cliiffre géné- 
ral ü trois millions, et on m’a dit que M. 
Schwartz aurait exprime l’espoir d’eii voir ve­
nir cinq millions.

« En procédant par comparaison avec la 
preraiére exposition de París, cette derniére 
évaluation n’aurait rien d’exagéré. Eu effet, 
París fut visitó alors par 1,600,000 étrangers 
et 3,500.000 Frangais. Sept jours seulemeut 
virent arriver 50,000 voyageurs et au-delá, 
deux autres 70,000, et deux autres encoré 
170,000.

« Si cette proportion se maintenait plus ou 
moins approximativement pour Vienne, il n’y 
a guére de danger que les survenants soient 
dans l’impossibilité d’étre cases.

< D’aprés des données qu’ily  a lieu de croire 
sincéres, Vienne possédait vers la fin de l’an­
née derniére 101 hótels, contenant plus de 
8,000 chambres et environ 12,000 Hts. Ces lits 
pourront facilement étre augmentés en cas do 
nécessité. En outre, on est eu train d’acbever 
5 nouveaux botéis, b&tis, eu prévision de l’ez- 
position, dans des proportions colossales. Ils 
offriront 1,100 autres chambres avec 14 ü 
1,600 lits. II est vrai qu’il faut décompter du 
total général Ies chambres babituellement oc- 
cupées, mais les hótels ne sont jamais pleins k 
Vienne, loin de lá.

< Vient ensuite la ressource des raaisons pri- 
vées. D’abord, une partie considérable de la 
population aisée, aprés avoir fait quelquefois 
lo tour des constructions du Prater, satisfera k 
son babitude annuelle et s’en ira, soit en voyage, 
soit k  la campague. Voilü de nouveau des mil- 
liers de logements vides. J ’ai déjü pu reraar- 
quer k  divers signes qu’nn grand nombre d’en- 
tre eux seront présentés en location dnrant 
toat le temps de l’exposition.

* Puis il y a la somme ordinaire des appar- 
tements et des chambres k loner. II serait dif- 
ficile d’estimer leur quantité. A París et ü 
Bruxelles, on pourrait les faire compter par la 
pólice, nne affícbe les annongant presque tou- 
jours. Ici, des bureaux se sont formés en masse 
et s’en sont accaparés par cent moyens. Ces 
logis n’en existent pas moins et il faudra bien 
que ces spéculateurs, si détestés dans la popu­
lation, finissent par les lácber.

« Une prenve frappante a été offerte Taniiée 
derniére (en mars; que, lorsqu’il y a du profit 
en vne, les chambres et les quartiers garnis ne 
font pas défant ü Vienne. A roccasion de la 
féte du tir fédéral, qui promettait une forte af- 
fiuencc. le boargmostre invita les bourgeois qui

pouvaient laisser dispoaer d’uno chambre á ral- 
son de 3 florins par jour, de so faire inseriré k 
rHétel-de-Ville. 9,000 inscriptions furent pri- 
ses en quelques jours et 1,000 seulement por- 
térent fruit, quoiqu’il soit connu que Vienne 
regut en cette féte plus de 20,000 tireurs.

« On peut conclnre de tous ces chiffres qoe, 
quelle que soit la réussite de l’exposition, les 
logements ne manqneront pas en réalité.

« Cela veut-il dire qu’on les trouvera k  des 
prix raisounables ? C’est lü une tout aotre 
question.

< En ce moraent déjá les prix sont large- 
ment au-desses de ceux de Londres, de París 
et méme de Berlín. II n’y a pas de jour que la 
presse ne fasse mention de cette vraie calamité

qu’elle ne jette k la téte do Tadministration 
coramunale de sévéres reproches de se montrer 
aussi négligente ü l’égard de ce malaise public. 
L’administration se défend et se plaint d'étre 
accusée ü tort et de faire et d’avoir toujours 
fait tout ce qui est en ses moyens. Ce triste 
état de dioses n’en continué pas moins.

« II y a quelques jours, le ministre de l’inté- 
rieur est intervenu offuiiellement dans la situa­
tion par une dépéche au gouverncnr de la 
Basse-Antriebe, dans laqnelle il dit qu’il est 
intéressé, ü l’approclie de l’exposition, k étre 
renseigné exacteraeut sur les mesures qui ont 
été prises pour assurer aux visiteurs un loge­
ment et un entretien ü bon corapte et il ter­
mine en désignant un fonctionnaire qoi sera 
placé ü la téte d'une commission, ayant cbarge 
de s’occuper avec zéle de ce grave sujet.

« Nous verrons ce que ces messieurs par- 
viendront ü faire.

« Pour le moment. je puis déjá vous dire que 
le chemin de fer du Sud opére des préparatifs 
énormes pour satisfaire au transport des voya­
geurs. II existe un projet d'orgauiser journel- 
leinent 104 trains, 52 qui partiront de Vienne 
et 52 autres qui y arriveront. Cela suffira, dit 
le projet, k transporter durant l’été 40 mil­
lions de personnes. »

Les députés ont regu le l*’’ mars trois nou­
veaux amendements au projet de la commis­
sion des Trente.

L’un, signé par M. Horace de Choiseul, est 
ainsi congu :

« M. Thiers, présideut de la république, con- 
tinuera d’exercer les pouvoirs qui Ini sont dé- 
férés par le décret du 17 février 1871 et par le 
présent décret, pendant trois années, ü dater 
du ! “■ mars 1873.

« L’Assemblée Natíonale ne se séparera pas 
sans avoir statué :

« 1“ Sur l’organisation et le mode do trans- 
mission du pouvoir législatif;

« 2° Sur la création, etc. (Le reste comme 
au projet). »

M. do Guiraud propose de remplacer l'arti- 
cle 4 par la disposition suivante :

« L’Assemblée Nationale ajourne l’usage de 
son pouvoir constituant jusqu’aprés l’entiére 
libération du territoire. »

Le troisiéme araenderaent éraane de M. Her- 
vé de Saisy. En voici le texte :

« Art. 1". Au jour fixé par elle, l’Assem- 
blée Nationale demandera au peuple frangais 
d’affirmer la forme de gouvernement sous la- 
quelle il veut vivre; la question posée devant 
lui sera : république ou monarebie.

« Art. 2. L’Asserablée Nationale proclamera 
le résultat du vote et entreprendra immédiate- 
meut l’ceuvrc de la constitution politique de la 
France, conformément k l’expression définitive 
de la Tolonté nationale. »

— Voici le procés-verbal de la séance de la 
gauche républicaine du 2 m ars:

« La gauche républicaine, présidée par M. 
Fourcand, a délibéré aujourd’bui sur l’attitude 
qu’elle prendra dans la discussion des articles 
du projet des Trente. En présence des dóclara- 
tions apportées bier á la tribuno par le garde 
des sceaux ne tenant aucun compte de la poli­
tique énoncée par le raessage présídentiel, elle 
a dü voter contre le passage ü la discussion 
des articles. Elle a dócidé aujoard'hni que, dans 
la suite des débats, elle persisterait dans cette 
ligne de conduite si Tattitude du gouvernement 
ne Tamcnait pas k  modificr ses résolutions. La 
proposition dont M. Arago a pris l’initiative 
et qui a été bier signée par on grand nombre 
de membres de la gauche, a fait l’objet d’une 
longue délibération dans laquelle ont été en- 
tendos MM. Arago, Le Royer, Faye, Lepére, 
Langlois, général B illot, Girerd, Pernolet, 
Henri Martin, etc.

« La réunion a ensuite examiné successíve- 
raent le préambule du projet des Trente qu’elle 
repoussera, puis les trois premiers articles et 
les amendements qui s’y rapportent. MM. 
Rolland, Méliue, de Pressensé, Wilson, Jules 
Favre et Tirard ont tour ü tour pris la pa­
role.

« La réunion s’est séparée ü 5 heures et 
s'est ajournée au 4 mars. »

— On lit dans la Patrie:
< Lo désarroi était, paratt-il, trós-accentué 

dans le partí radical par suite de l’insuccés in­
contestable de M. Gambetta á la tribnne. Les 
amis méme de l'ex-dictateur paraissaieut tout 
déconcertés; ils s’attendaient á mieux, et dés 
bier matin on cherebait uii expédient pour 
faire rebondir l’orateur eu ebef sur le trempliii 
oratoire.

« La déclaratio» de M. Dufaure, concernant 
le maiiitien du provisoire, a  ajouté á la décon- 
venue, d’autant plus que, comme nous l’avous 
dit k prupos du centre gauche, M. Thiers avait 
cu dans la raatinée une ontrevne avec quelques 
chefs du radicalisme, et que ceux-ci étaíent en 
droit, d’aprés les paroles du président, de comp­
ter sur une autre attitude de la part du gou- 
vernement.

« Dés le !*'■ mars on a songé á porter re- 
méde au mal ou tout au moins á en atténuer 
les effets: il est probable, d’une part, que, 
selon les déclarations de M. Gambetta, la cam- 
pagne dissolutioniste va étre reprise; et, d'au- 
tre part, que la discussion de l’art. 4 va servir 
de prétexte k  une revanebe de M. Gambetta.»

— Le discours prononcé par M. le garde des 
sceaux au nom du gouvernement a paru satis­
faire surtout les membres du centre droit et un 
grand nombre de députés de la droite. En des- 
cendant de la tribuno, M. Dufaure a regu les 
félicitations de beaucoup d’entre eux.

Pendant que M. le garde des sceaux était 
félicité par des membres do la droite, un cer- 
tain nombre de députés de la gauche manifes- 
taient leur mécontentement auprés de M. le 
président de la république.

— Le mars a eu lieu, sous la présidence 
de M. Pouyer-Quertier, une grande réunion 
composée de prés de cent membres, parmi les- 
qnels un grand nombre de députés, et princi­
palement cenx du Nord, des Vosges et de la 
Seine-Inférieure.

Cette réunion avait pour objot d’étudier les 
nouveaux projets de traités de commerce con- 
clos avec la Belgique et l’Angleterre.

MM. Cordier, Leurent, Peulvé, Claude (des 
Vosges), ont combattu le traité.

La majorité de la réanion a été d’avis de 
s’en teñir aux dispositions de la loi du 27 juil- 
let 1872 et de faire appel ü l’opinion des cham­
bres de commerce.

M. Bonnet explique le sens de ramendeinent 
qu’il a déposé sur l’article uuiiiuo du projet de 
loi portant approbation du traité de commerce 
et de navigation avec l’Angleterre. Cet araen- 
dement a pour objet de rendre obligatoire l’ap- 
plication de Tarticle T de la loi du 26 juillet 
dernier. Gráce k  cette stipulation. lea matiéres 
premiéres ne pourront pas étre taxées avant 
qn’il ne soit établi pour tous les produits des 
droits compensateurs.

M. le comte Dará dit qu'uue commission a 
été nommée, sur la proposition de M. Tirard, 
pour statuer snr le sens et la portée de cet ar- 
ticle 7. II voudrait que cette commission trau- 
cbüt la question avant toute discussion sur le 
traité.

M. Mallens est membre do la commission 
T irard ; cette commission a entendu les minis­
tres, mais elle n’a eucore rien décidé et u’est 
pa.s préte ü déposer son rapport.

M. Roulier pense qne le sens de l’article 7 
est que nul droit ne devait étre établi par le 
gouvernement avant l’expiratioii et le renou- 
vellement de tous les traités existants. La loi 
du 26 juillet n’était qu’uue autorisationde trai- 
ter, accordée au goavememeot. Le préopiuant 
fait l’óloge des traités do 1860 et critique les 
traités actuéis, qui, selon luí, doivent étre reje- 
tés comme renfermant un enseiguemeut regret- 
table et déplorable.

M. Bonnet est d’avis que le traité est, sur 
beaucoup de points, conforme aux saines doc­
trines économiques ; il rétablit la liberté pour 
les deux parties contractantes; les droits qu’il 
stipule sont purement fiscaux et nullement pro- 
tecteurs; il abolit enfin les surtaxes de pavil- 
lon. On doit voter le traité avec une large ap- 
plicalion de l’article 7, qui écartera tout dan­
ger pour l’industrie frangaise.

M. Wolowski trouverait peu logique de re- 
jeter un traité qui est un retoar aux principes 
que la réunion défend. Nous devons, ajoute- 
t-il, étre heureux de voir revenir sur certains 
points ü la liberté commerciale.

Les dangers que l’on sígnale n’ont rien de 
ré e l: l’Angleterre ne peut s’opposer á l’expor- 
tatioü de ses bouilles, ce qui serait coutraire á 
tons ses principes; elle ne relévera pas davan- 
tage les droits d’entréo sur les vins et sur les 
spiritupux. parce que cette mesure nuirait aux 
intéréts du trésor.

Une nouvelle réunion est indiquée pour lundi 
3 mars.

— Le 3* conseil de guerre, présidé par le 
colonel Dulac, a statué le 28 février sur la re- 
connaissance de l’identité de Léopold-Emile 
Clément, anclen membre de la Commune, con- 
damné par contumace k la peine do mort,pour 
participation k l’insurrection et coraplicité 
dans l’assassinat des otages.

L’accusé a déclaré se noramer Léopold-Emile 
Clément, ágé de 47 ans, cordonnier, né á Nan- 
gis (Seine-et-Marne), demeurant k París, rué 
de Rivoli, 85.

M. le président I’a ensuite interrogó.
1). Vous reconnaissez que vous étes bien 

Clément, l’un de ceux qui furent nos quatre- 
vingts souverains ? (On .rit.) -  R. üui, mon- 
sieur.

D. C’est vous qui avez écrit uue lettre á 
Terapereur? — R. Oui, monsieur.

D. Vous avez été condainné en 1852 ü cinq 
ans de prison pour nn délit politique ? R. 
Oui, monsieur.

D. Dans la lettre á l’empereur, vous deman- 
diez des réformes en faveur du peuple, de ce 
peuple que plus tard vous deviez mener á la 
mitraille ? — R. Oui, monsieur.

Cet interrogatoire somraaire une fois termi­
né, le commissaire du gonvernement requiert 
qu’il plaíse au conseil de statuer sur la recon- 
naissance de l’identité de Clément, et rendre 
un jugement de plus ampie informé.

Le conseil a fait droit á ces réquísitions.
(Oasetle des T ^ u n a u x .)

— Les députés qui font partie de la réanion 
de la liberté commerciale se sont réunis le 
28 février sous la présidence de M. Wolowski. 
M. Flotard remplíssait les fouctions de secré- 
taire.

NKCROLOGiE. — Ou aunoncB la mort de M. 
Jullien, ingénieur des ponts-et-cbaussées, cons- 
tructeur des chemins do fer de Lyon et d’Or- 
léans, et directeur de la corapagnio de 
l’Ouest.

M. Jullien était ágé de soixante-dix ans.
— M*’’ Cbalandon, arcbevéque d’Aix, vient 

de raourir á l’áge de soixante-dix ans.

d r a n d e - B r e t r n s n e *
OHAMBBE DES COMMUNES.

Séance du 37  février.
La Chambre, aprés avoir abordé plusieurs 

questions d’un intérét secondaire, passe á l’exa- 
men du budget de la guerre. La discussion 
roule d’abord sur des objets de détail, la paie, 
les ratiéns, les retenues, les désertions, etc.

M- FowLER propose ensuite une réduction de 
10,000 homraes sur Toffectif. II soutient que le 
chiffre de Tarmóe est trop élevé pour les be- 
soins du pays. II s’élóve á 466,718 hommes, 
sans compter les troupes des ludes. II n’y a 
pas de motif existant qui justifie le maintíen 
d'une forcé armée si exuberante á une époque 
oü notre différend avec l’Amérique est arrangé 
et oü la situation du continent ne donne lieu 
á aucune appréhension. L’orateur fait appel á 
la Chambre, dans l’intérét d'une sainé politi- 
que aussi bien que dans l’intérét de l’économie, 
pour qu'elle serre la bride au gouvernement et

réduisc l’armée sur pied d’au moins 10,000 
boinraes.

LE COLONEL, BARTTELOT combat la motlon.
M. iiOLMS recommande de faire passer 10,000 

hommes dans la réserve, düt-il en coftter 20 
Hvres par homme. II émet quelques idées pour 
remédier ü l’esprit de désertion, dans lequel il 
voit la preuve que le service militaire ne jouit 
pas d’une grande popularité.

M. BRANi) loue la sincérité avec laqnelle le 
gouvernement a manifesté son désír d’étudier 
les intéréts du corps d'officiers dans son plan 
de réorganisation de l’armée. Quant á ce qui 
coiicenie le nombro croissant des déserteurs, il 
croit que le vrai moyea de reteñir les soldats 
sous les drapeaux serait d’élever la paie, d’ou- 
vrir aux soldats les rangs de l’armée de re­
serve, et de leur réserver la chance d’étre ad­
mis aux eniplois civils. S’il no s’agissait que 
d’une question d’écoiiomie, il serait disposé ü 
voter pour la motion. Mais devant les graiuls 
intéréts du pays, devant la nécessité de proté- 
ger et de secouder nos colonies, il ne saurait 
consentir á la moindre réduction d’une armée 
obteuue et perfectiouuée avec tant de peine ct 
de dépense.

M. i’KASE rappcllo au ministre (M. Cardwell; 
qu’en 1870 il affirmait bautement que le bud- 
get de cette aimée n’était que transitoire, tan- 
dis qu’il est devenu en réalité permanent.

La cluture ayant été demandée par M. Pa- 
kiügton, avec rassentiment du ministre, la mo­
tion de la réduction est mise aux voix et reje- 
tée par 150 suffrages contre 33.

Aprés avoir réglé quelques objets d’iutérieur, 
la Chambre léve la séance.

— La Gazetíe de France a regu d’un cor- 
respondant de trés-intéressants renseiguemeuts 
sur l’expédition du général de Galliffet jusqu’á 
El Goléab, bien au-delá des limites du Sahara 
algérien.

« Partie de Ouargla, dit ce correspondant, 
dans les premiers jours de janvier, la colonne 
du général de Galiffet, raontée sur des cba- 
meaux, se dirigeait vers El Goléab, ville située 
á 80 lieoes á l’ouest de Ouargla, et par une la- 
titude plus méridionale. C’est un vrai nid de 
pirales du désert, rangonnaiit cruellement les 
caravanes qui se dirigent vers nos possessions 
et doivent passer par lá pour se ravitailler 
d’une eau excellente.

« Pour ariiver á ce point, oü Ton n’avait 
jamais songé á aborder, on a suivi d’abord une 
route oü quelques puits, situés á longs inter- 
valles, permettaient de renouveler les appro- 
visíonnements.

« Le trajet s’est effectué entreize jou rs; les 
Arabes se retirérent devant la colonne.

« Le 24 janvier, la colonne entrait á Goléab. 
C’est une ville trés-raisérable, mais située sur 
une élévation, avec une enceinte qu’il est im- 
possible de détruire sans artillerie, de sorte 
que, lorsque les tribus dont les caravanes 
avaient été razzés, vonlaient se venger, les 
Chambas se renfermaient dans leur ville, lais- 
saient passer l’orage, préts á recoramencer á 
la premiére occasiou.

« La colonne a trouvé la ville évacuée. L’oa- 
sis située au pied était seule oceupée par les 
négres, esclaves des Chambas. Pea á pea les 
différentes tribus ont repris leurs carapements, 
rassurées par l’attitude du général; aprés buit 
jours consacrés au repos des troupes et au levé 
topographiqoe des environs, elle a repris sa 
route sur Ourgla, mais cette fois directement, 
passant par d’immenses plateaux pierreux oü 
il n’y a pas un seul puits.

« En sept étapes, elle faisait 330 kiloraétres, 
c’est-á-dire prés de 48 kilométres par jour. Et 
le général avait la satisfaction. de ramener ses 
troupes sans avoir perdu un seul homme, et 
d’avoir accompli une opération délicate. Cette 
expédition avait été ordonnée par le général 
de Lacroix, comraandant la división de Cons- 
tan tíne,»

pcuplo d’Angleterre. Le moment e;̂  í arrivé oü 
les forces du capital ot du travail deviont étre 
réglées de maniére á prévenir le retour des 
terribles luttes qui ont sévi trop souvent dans 
le pays. II ne vent pas dire que cela doive 
émaner d’une législation directo ; ce doit étre 
le produit d’une sainé opinión publique. II no 
parlera pas de la gréve des Galles du Sud, de 
peur d’aggraver les difficultés existantes. Mais 
en temps propice il sera bien aise d’expliquer 
le réle qu’il y a joué. II espére pouvoir démon- 
trer qu’il n’a eu pour mobile que les senti- 
ments qui doivent diriger les rapports d’boiii- 
me á homme.

-  Sir Richard Wallace vient de prendre sa 
place á la Chambre des Comraunes comme dé- 
puté de Lisburn. 11 a été fort applaudi á son 
eiitrée.

Séance du 28  février.
M. STAPLETON adresse au gouvernement plu­

sieurs questions relativement á l’annonce faite 
daos quelques journaux d’une souscription ou- 
verte en faveur de la cause de Charles VII 
d’Espagne.

l’attorney oénéral répoud en ces term es: 
« J ’ai vériíié, d’aprés les raeilleurs renseigne- 
ments, qu’il ne s’est pas formé, jusqu’á présent, 
en Espagne aucun gouvernement qui soit en 
position d’étre reconuu. Devant cet état de cbo- 
ses quiconque se serait basarJé á contracter 
un emprunt pour aider des étrangers á établir 
chez eux un gouvernement, so verrait dans 
l’impossibilitó de poursuivre rexécution du 
contrat devant les tribunaux du Royaume-Uni 
(d’Angleterre). Quand nous aurons reconnu une 
forme quelconquo de gouvernement en Espa­
gne, tout contrat fmancier souscrit parmi nous, 
par des sujets anglais, pour combatiré ou ren- 

: verser ce gouvernement, sera un contrat illégal 
auquel aucune jnridiction de notre pays ne don- 
nera forcé d’exécotion. »

L’attorney général donne lecture des déci- 
sions de lord Eldon (ex-grand chancelier) et 
d’autres jugements similaires. II ajoute que sa 
réponse, bien qu’elle ne soit pas catégoriquo, 
est la seule qu’il puisse donner. Du reste il dé- 
cline sa compétence pour décider suf la portée 
des documents légaux, á plus forte raison sur 
des questions de droit abstrait, en réponse aux 
questions qui peuvent étre posées devant la 
Chambre.

M. bkrnal osbobne demande si le Foreign- 
Office a été informé que le shah de Perse a 
adressé á TEaiperear de Russie un firman en 
vertu cluqutil ce dernier souverain a été auto- 
risé á étendre ses possessions sur les frontiéres 
septentrionales de la Perse.

LORD ENFiELD. Le chargé d’affaires á Téhé- 
ran a annoncé, dans une dépécbc du 18 mai 
1872, qu’un arrangeraent concia entre la Perse 
et la Russie, deux ans auparavant, avait sti- 
pulé que la riviére l’Atreck serait cousidérée 
comme la ligne frontiére.

Le ministre de Perse, en Angleterre, a dé­
claré qu’il n’avait pas connaissance d’un tel 
arrangeraent et, á la date du 29 janvier der­
nier, il a donné, sur la foi d’un télégramme du 
graiul-vizir, un démenti au bruit d’aprés lequel 
un arrangeraent de la natnre indiquée aurait 
été concia.

De son cóté, l’ambassadeur de Russie, ré- 
pondant á une dépéche de lord Granville, a dé­
claré qu’il n’avait pas connaissance de la con­
clusión d’un traité par lequel la Perse aurait 
cédé á la Russie une partió du territoire per- 
san, et il a ajouté qu’il était certain qu’un tel 
traité n’existait pas.

Le rapport du chargé d’affaires de Sa Ma- 
jesté Britannique prés la cour de Tébéran sera 
compris parmi les documents qui ne tarderont 
pas á étre comrauniqués au Parlement sur la 
question de l’occupation par la Russie, depuis 
1868, de territoires situés á Test de la mer 
Caspienne.

Séance du 28  février (soir).
La Chambre, aprés un débat coutradictoire, 

rejette sans aller aux voix la motion renonve- 
lée de M. Macfie, ayant pour but la création 
d’mi « Conseil fédéral » pour les colonies, et la 
nomiiiation d’une commission d’ouquéte pour 
examiner les relations du Royauine-Uni avec 
ses possessions d’outremer.

La Chambre se forme ensuite en comité de 
subsides pour l’examen du budget de la guerre.

SIR .1. PAKiNüTON (aiicien ministre tory de la 
guerre; croit qu’il est du devoir du gouverne- 
mnnt d’entretenir une année suffisante pour les 
besoins du pays. Mais il n’a pas le droit de 
demander au Parlement un seul homme, un 
seul shilling en dehors de ce qui est absolu- 
ment nécessaire. On ne veut pas dire toutefois 
que les propositions ministérielles soient exa­
géreos eu égard aux exigences de rinde et des 
colonies. Mais l’orateur rappelle en faisant al- 
lusíon á certains membres du ministére, parti- 
sans de l’économie, que dix-huit mois aprés 
lenr entrée au pouvoir ils avaient opéré une 
réduction de 20 mille hommes, puis les ont 
rétablis, e t qu’enfin, en 1871, le budget établi 
par M. Cardwell était inférieur de 2,000 bom- 
mes á celui de radministration conservatrice 
de 1868. II condamne ces fluctuations budgé- 
taires,qui, selon lui, manquent de dignité. C’est 
lá de la mauvaise politique. Le gouverneraent 
pourrait bien et devrait arriver á s’entendro 
une bonne fois sur la proportion nécessaire 
pour défendre le pays en temps ordinaire.

M. cAiiDWELL, ministre de la gnerre, défend 
son budget et le déclaré juste, modére et nul- 
lement excessif, si Ton considere la grandeur 
du pays. Aprés avoir répondu aux diverses ob- 
jections présentées par différents orateurs dans 
le cours de la discussion, ü  aborde le nonveau 
systéme de promotion. II fait remarquer qn’il 
est basó sur l’ancienneté coutrebalancée par le 
choix, et qu’enfin les résnltats ont réalisé tout 
ce qu’on attendait de l’abolition de l’acbat des 
grades. Le systéme nouveau a donné toute sa­
tisfaction á l’armée et inspiré confiance dans 
le mode de promotion süivi depuis dix-huit 
mois. En ce qui concerne la question du recru- 
tement, le ministre cite un passage d’un rap­
port de l’inspecteur general qui constate que 
dans le cours des deux années échues l’enréle- 
ment n’a aucunement souffert de Tintroduction 
du systéme de service á temps.

La motion de M. Holms, qui tendait á ré- 
duire de 10.000 le npmbre des hommes, est en- 
suite mise aux voix et rejetée par 158 voix 
contre 43.

La Chambre, aprés avoir voté les sommes 
afórenles á divers cbapitres, léve la séance.

— Les babitants d’Eilimbourg ont déciilé 
d’élever á Jobu Knox une statué colossale qni 
ruposera sur un piédostal en granit. Ce moim- 
ment ne coütera pas moins do 5,000 liv.st. 
(125,000 fr.)

— Le nombre des ómigrauts qui ont quiltó 
rirlande pendant les sept premiers mois dií 
1872 est (lo 54,955. Pendant la méme période 
de l’année précédente, lo nombre des émigrants 
avait été de 49,155 personnes.

— Dnrant Paunée 1872, l’Angleterre a ex­
porté, dans ses colonies et á l’étranger, pour 
une somme de 60 millions et derai de livres 
sterling, c’est-á-dire 9 millions 250 mille livres 
d’augmentation sur l’année 1871. Les exporta- 
tions de l’Angleterre ont augmenté pour tous 
Ies pays, excepté pour la France, pour laquelle 
il y a eu prés d’un miliion de livres sterling 
d’exportation de moins que pendant rannéo 
1871.

Cette diminution est généralement attribuéo 
á l’immense exportation de munitions, armes, 
grains, approvisionuements de toute espéce, 
que l’Angleterre avait faite en France pendant 
In guerre.

— Voici quelques détails sur le commerce 
des esclaves dans la Polynésie :

Le secrétaire de la société aiiglaise pour l’a- 
bolitiou de Pesclavage écrit au B aüy Netos la 
lettre suivante. Les détails qu’elle donne sont 
extraits d’une coinmunication faite á la Société 
par un geutleraan bien connu, et dont personne 
ne raet en doute la véracité :

«Le 7 du mois dernier. j ’ai regu une demande 
de quatre naturels d’une des NouvelIes-IIébri- 
des, lesquels me priaient de les recevoir dans 
ma famille. Ils me donnaient leurs noms. L’uu 
d’eux parlait parfaitement le dialecte polyné- 
sien. C’était le plus jeune, et il était ágé d’en­
viron 25 ans. Les autres sont un peu plus 
ágés. Ils me donnérent aussi les noms des .diffé­
rentes iles de leur groupe. Celle qu’ils babitent 
s’appelle Mortrilap et le village oü ils sont nés 
se nomrae Kadlap.

« Voici ce qu’ils m’ont raconté:
« Un navire á deux máts, la Luey, jeta Pan- 

ere aux abords de Pile de Mortrilap.Vingt-cinq 
naturels se rendirent á bord pour faire des 
écbanges. Ils y furent bien regus, bien traités, 
et vers la nuil on leur demanda s’ils seraient 
bien aises de coueber sur le navire. L’offre fut 
acceptée par eux avec plaisir; mais le leude- 
main matin, quand ils se réveillérent, ils s’a- 
pergurent que la Luey avait fait voile pendant 
lenr sommeil.

« Le navire jeta Pancre á Avab, et ils cons- 
tatérent alors que, sans les compter, il se trou­
vait 37 autres naturels d’une lie voisine de la 
leur, lesquels avaient été victimes de la mémo 
manoenvre.

« Le capitaiue dépécha alors un bateau á 
Avab, et comme les raarins ne parlaient pas la 
laugue du pays, ils firent comprendre aux ba­
bitants par signes que leur navire avait besoin 
de volaillcs et d’autres approvisionnements. 
Vingt-cinq autres malheureux se rendirent á 
bord et furent retenus prisonniers.

« Le bateau n’en retourna pas moins sur le 
rivage et lá, les raarins enlevérent de forcé 
cinq autres victimes, ce qui porta leur nombre 
á trente. Comme quelques-uns des prisonniers 
avaient essayé de se jeter á la mer pour re- 
gagner leur ile, on les mit aux fers et on les 
jeta dans la cak.

« En quittant Avab, le navire reucontra un 
canot monté par deux hommes qu’on enleva 
de vive forcé. A Murilap, la cbaloope aborda 
la efite et les marins firent prisonniers une 
femme, un homme et un enfant. A Sainte-Ma- 
rie, on s’empara de cinq autres malheureux. A 
Tana, on saisit encore un naturel, et avec 
cette cargaison de 103 étres bumains la Luey 
se dirigea sur Tahiti. La nourriturc ne fut pas 
mauvaise dnrant le passage. Cependant, im 
des prisonniers ne voulant pas s’en contenten, 
poussait de grands cris. Le second lui fit lier 
les pieds et les mains et on le jeta á la mer.

« ün les débarqua sur une plautation de co­
lon á Tahiti, oü on leur payait á peu prés un 
salaire de 2 fr. 50 par mois. En moins de deux 
ans, il n’est resté de ces malheureux que dix- 
huit vivants; tous les autres avaient succombé 
á l’excés de travail, Pinsuflisance de noorri- 
ture et d’abri. On les traitait de la maniére la 
plus barbare. Ceux qui refusaieut de travailler 
étaíent liés á un poteau, de maniére á ce qu’Us 
ne pussent pas se coueber pour dormir, et on 
no leur dounait á manger qu’une fois toutes lea 
quarante-buit heures.

« Enfm poussés á bout, les cinq derniers 
s’écbappérent sur un canot, sans aucune pro­
visión que quelques cocos, et, deux mois aprés 
leur evasión, atteignirent Tile de Sarasa. A 
leur arrivóe, ces hommes n’étaient plus que 
dos squelettes. >

S u iéd e  e t  K o rv é s e é
LL. MM. le roi Oscar et la reine Sopliie ont 

quitté Christiania et sont de retour á Stoc- 
kholni, oü le gouvernement ititériraairc qui 
avait fonctionné pendant l’absence du roi a été 
immédiatement dissous.

Le séjour de Leurs Majestés dans la capitalo 
de la Norvége n’a été jusqu’au dernier moment 
qu’une série de manifestations clialeureuses de 
la part des populations. Au déparl du roi, la 
ville était toute pavoisée, et une foule immense 
l’a accompagné jusqu’á la gare.

{Correspondance scandinave.)
— La premiére Chambre a adopté la liste

civile sans aucune modification, c’est-á-dire 
telle qu’elle était sous Charles XV; mais la ae- 
conde Chambre en a réduitle chiffre d’une som­
me de 100,000 écus suédois. Suivant les dis­
positions de la Constitution, ce dissentiment 
sera aplani par un vote commun des deux 
Chambres. {Idm .)

— D’aprés le Morgenblad, Journal de Chris­
tiania, le gonvernement norvégien songerait á 
demander au Storthing nn crédit extraordi- 
naire pour le couronnement du roi Oscar. On 
dit que le roi, au mois de juin, partirait pour 
le Finmark, et ce serait aprés ce voyage qu’au- 
rait lieu le couronnement, probablement le 18 
juillet.

M. Brogden, membre du Parlement, et inté­
ressé daos la question des gréves des Galles du 
Sud, a présidé un raeeting. II a dit que lo Par- 
iement sera bientót appelé á s’occuper de la 
législation concernaut le bien-utre social du

Nons lisons dans 1’ UnHd nazionede de Na- 
ples du 27:

* Le roi Victor-Emmanuel, qui est arrivé 
bier, passera quelques jours dans notre villo. 
On dit qu’il se rendra ensuite á Florence. »

— On lit dans le M onde:
« Nous recevons une lottrcj de Home, écrite 

par un personnage dont la position garantit
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l’exactitude des reiiseigneraents qu’il 
Ces renseignemeuts Bont one 
que t  ceux qai cherchent a “‘®‘\  .
pontife aux négociatíons fosionnistes.

« Voici ce que la semaine paa-
« Daus Ies derniers jonr& u>=

sée, un évéque se en —
)0. Dan!
situatio

■ . ’Ü On'm’accable de lettres pour quesuivante • , , . . j .

chez le «anrD ans la conversation, U fut ques- cnez le pape, ^ a  France. A ce sujet,
tiün do la s»lüat*o ¿g maniére
le sonveram pounn'
suivante : affaires de la raaison de
jjutervienu^^ ,̂ ’amener l’oDion entre les prin-Bourbon. afin á’ameuer

vena qu’un délai de quatre jours lui était ac- 
cordé pour réunir la ranqon de 8,488,798 
réaux k laquelle la ville avait été taxée par 
suite du meurtre de deax officiers carlistes.

Bayonne, 28 février. -  Don Carlos, rentré 
de Navarro, s’appréte á partir pour la Cata- 
logne, oü il va se mettre d’accord avec son 
frére don Alphonse et Savalls sur le plan de 
cainpagne.

La suite do Don Carlos se compose aujour- 
d’hui du general don Joaquín Elie, de M. Guil­
lermo Estrada, anclen député, son aecrétaire 
politique, e t de M. Iitarrognirre aiicicn garde 
du corps de Ferdinaiid VII, son secrétaire mi- 
lítaire.

— Le Times publie la dópeche suivante :
u uv. — ......  * Paris, 28 février. — D’aprés des avis

nir dans une agitation contre un gonvemement I ¿'origine carliste dates de Pampelune le 27, les 
iiiéme provisoirement établi. Je prierai tóu- j ^beft carliste Olio et Dorregaray ont opéré 
jours Dieu pour les princes légitimes des diffé- jeur jonctioii et menacent Pampelune. L’agi- 
rfütes nations, afin qu’il les protége et les tation est grande dans cette ville et il y a des 
éclaire, et leur accorde ses plus ampies béné- dissentiments entre Tarmée réguliére etles vo- 
dictions; mais qu’on n’attende pas autre chose |  lontaires républicains. 
de raoi. Qu’on m’épargne done ces sollicitations 
et qu’on cesse do vouloir m’entratner dans des 
affaires qui no sont pas de ma compétence. »
Je connais, ajoute l’auteur do la lettre, et le 
nom des personnes qui ont accablé lo pape de 
leurs lettres, et l’évéque auquel le pape a tenu 
le langage que je vous rapporte textuellement.
Si je  ne vous donne pas de noms, c’est parce 
qu’on ra’a prié de les taire. *

— On écrit de Rome, le 23, á la Perseve-

.o .  í S a n s  et le comte de Cbambord. Autant 
a tiro  personnellemont ane entente entre les 

icux brasiles de la, famille royalo a u to t  ll 
?m»ne au vicairo de Jésus-Cbrist d’interve-

Une partió d’un corps de troupes, destiné 
k  socourir Pami)clune, arrivó á Iruii, a ro- 
fosé de dépasser ce point et a déserté lo dra- 
peau.

Les mémes avis \>ortent k 35,000 le nom­
bro des carlistes. »

ranea:
* On rae dit que des instructionsont été en

voyéesañxévéqaeeitaliens pour lee invlter b lorsqu’ils sontenaient I
faire, de leur cóté, une manifestatioa contre le íait par le sultán au graud vizir le 

■ . j .  _1 nr, i/\ne< KoiírñoiicQQ 1 innr Hn Ifl. du Rourbau-Balram n

T u r q u le *
(Cbrrcsp. p a rí. duJocRNAt ob St-Pétersbouro.)

Constantinople, 8 (20) février.
Les pessimistes avaient raison cette fois,

Taccueil gracieux 
premier

pVójet de loi anr les corporations religieuses. I jour de la féte du Kourban-Bairam ne signi- 
Plusieurs d’entre eux auraient, m’assure-t-on, fiait ríen, et que la position de Méhémed- 
fttit des observations et indiqué les raisons de I Rüebdi-Pacha ne ponvait étre considérée 
prudeuco qui devraient détourner de cette I comrao définitivement raífermie par ce fait. 
pensée ; mais il est fort peu probable que ces |  méfiance á l’égard des assertions des par- 
objections soient agréées. La plupart du ministóre s’est trouvéo fondée et les

m « e n r s ,  nons „ „
0.1 ne veut pas la voir ici. On cpmprend done I ynB de vous rendre compte, 1 ont corapléte 
que les iustructions envoyées du Vaticaníréni-M ¿lefcfc jistifié*.
contrent bien des répugnances; mais, raalbeu- A la date de notre derniéro correspondance 
reusement, il n’est pas présumable que ce? ré- I le bruit d’un procbain cbangement ministériel 
pugnauces aillent au-deli dliumbles et stériles I cQ^rait déji en ville, mais les donnéos étaient 
protestations. Le petit nombre dê  ceux qni j gjjQQj.ggivagaes,qaenousnous ctionsabstenu de 
jettent les bauts cris et qni sont ici l empor- I reproduire. II résulte des informatious que
tent sur cenx qnl nous avons été i  méme de recnellllr pina tard
11 osent pas résister a des ordres oans lexecu- i . , . . i- i*r
tion desquels ils voient un préjndice trés- que le méme jour, cest-á-dire le vendred 1 
grand et trés-réel pour les intéréts bien enten- (13) février, le sultán avait donne ordre k  son 
dus de la religión et du clergé catholique. premier secrétaire Kéfik-Bey de se rendre au

« 11 n’est pas inutile que je vous répéte ce I conak du grand-vizir pour lui reprendre le 
que je vous ai déjü. dit plusieurs fois : on vent | geeau de l’empire et le p o rte rá  Essad-Pacha. 
cette croisade épiscopale, non que l’on croie,
par ce moyen, sauver les corporations reli­
gieuses, mais parce qu’on espere, parce qne 
Ton compte qu’elle irritera les esprits et 
qu’elle fera prévaloir sur les conseils de la 
niodération ceux de la colére.

« Si Ton reste fidéle k  lapolitiqueactuelle de 
fermeté et de modération, la cause des fana- 
tiques est irrévocablement perdue. Si l’on 
abandonne cette politique, la cause de ces 
messienrs a tout an moins la possibilité de re- 
gagner une partie du terrain qu’elle a perdu, 
et c'est précisément ce qu’ils veulent.

« Le partí libéral doit se rendre compte de 
l’existence de cette tactique et se convaincre 
que le meilleur moyen de l’éventer consiste 
précisément á. empéeber que la politique ita- 
lienne ne dévie de la ligue prudente et sage 
«lu’elle a suivie jusqu’ici avec tant de profit 
pour la cboso publique et pour la cause li­
bérale.

(Huliise.
On lit dans le Lien fédéral :
* L’affaire Merraillod est l’objet de nom- 

breux commentaires de la presse fraugaise^ 
Quelle que soit l’opinion qu’on puisse avoir

par le

Le lendemain dans l’aprés-midi, le Jtait impe­
rial relatií á Li destitution de Mébémed- 
Rncbdi-Pacba et k  la nomination d’Essad-Pa- 
cha a été lu k  la Porte avec le cérémonial 
d’usage- Ce hatt était con^u dans les termes sui- 
vants :

« Mon illustre vizir Ahraed-Essad-Pacba.
« Rucbdi-Pacba ayant été relevé de ses fonc- 
tions, la confiance qne j ’ai en toi, et ton mé- 
rite connu, m’out amené & te nommer au 
poste éminent de grand-vizir.
« Les fonctions importantes de ministre de 
la guerre devant dés lors étre confiées k une 
personne compétente, j ’ai désigné, pour les 
remplir, le ministre de la marine, líousseiu- 
Avnl-Pacha, va son aptitude et sa capacité. 
Tu sais corabien j ’ai i  cceur la marche satis- 
faisante des affaires de l’E tat, la prospérité 
de mon empire, et le bien-étre de raes sujets 
de toutes classes. Je  ne doute done pas que 
ton activité et tes efforts, secondes par les 

« autres ministres et fonctionnaires, ne soient 
dirigés vers ce but.
« Que la divino Providence nous aide ! »
Le nouveau grand-vizir, aprés avoir requ lesau sujet de la derniére mesure prise ^

Couseil fédéral, il est au moins étrange de voir I félicitations d’nsage des fonctionnaires de la 
les journaux qui ont aplaudí les deux mains k \ Porte, a déji présidé dimaucho le couseil des
Texpulsion administrative du prince Napoléon 
accuser nos autorités d’avoir agi illégalement 
envers M*' Merraillod. La plupart de nos 
confróres d’outre-Jura font d’ailleurs preuye 
tlaiis cette disenssion, d’un défaut coraplet d’in- 
fonnations, qui enléve toute valenr k leurs 
allégnés. Parmi les journaux qui no veulent

ministres.
Le 4 (16) février tous les représentants 

des puissances étrangéres, k  rexception du gé- 
néral Ignatiew, indisposé, et de sir Henry El- 
liot, abseut pour le raoment, se sont empressés 
de se rendre k la Porte, accompagnés de lenrs

absolument pas admettre que l’E tat suisse soit drograans, pour présenter leurs félicitations au 
le inaítre chez lui, le Courrier de France se I uouveau chef du cabinet ottoman. 
distingue par sa violence et par son verbe mé- lq, nomination d’Essad-Pacha, quoiquo pré- 
prisant. Un de ses articles, — reproduit, cela pas manqué de produire une cer­
ra  sans dire, par la Suisse radicale, —  se ter- I gensation dans le publie, aiusi que daus 
miue par une menace directe á 1 tóresse de la diplomatiques. Tout le monde con-
Suisse : < Que dirait le Conseil fédéral, s’écrie j  u p
Ití Courrier, si la France, aujourd’hui maítresse fient qu Essad-Pacha a fait une rapide et bril- 
rie la Savoie, réclamait les communes qui ont 1 lante carriére. Onginaire de 1 ile de Chio, 
été en 1815, rénnies au cantón de Genéve sous quoique mnsulman, il a fait ses premiéres étu- 
la conditiou absolue que le cuite catholique I ¿es ^ l’écolo militaire de Constantinople. A sa 
pourrait s’y exercer libreraent? La Suisse I gQj.tie, il fut remarqué par feuFuad-Pacha, qni, 
s’imagine-t-elle que la Prusse prendrait sa a^ppréciant rintélligence et les capacités du 
défense et qu’elle ne s’erapresserait pas, an ofticier, le nomraa son aide de camp et
coutralre deB’em parerdela Suissealleniand^^ pour lui une grande aftection.
laissant á ritahe  le Tessin, et á la France l e s l ^ ^ j  ,  ̂ i>«
oantons oü l’on parlo francLis ? .  Grdce k cette pmssante protccUon Essad-I a-

II snffit de eiter de pareilles aberrations 1 cha francbit dans un court espace de temps les 
pour en faire justiee. La politique défendue | differents grades inférieurs de la hiérarebie mi- 
piir le Courrier de France et autres feuilles 1 litaire, et fut bientót nommé attaché militaire 
uliraraontaines n’a pas contribué, nous semble- | p^^g l’ambassade ottomaue k  Paris C’est en 
t-il, k  rendre la France plus prospére et plus qualité qu’il fut chargé par le gouvenie-
forte, et, s’il n’appartient guére é ces organes ¿g surveiller ies études des jeuiies Tures
du Byatéme autoritaire de mettre en question ] ¿taient élevcs en France anx trais de l’Etat.

Izzeddib-Effendi. C’est sur l’initiative d'Essad- 
Pacha qne le prince a été nommé commandant 
de la garde ímpériale.

Tels sont les antécédents du nouveau grand- 
vizir, qui, k l’áge de trente-six aus, vient d’é- 
tre appelé par la volonté du souveraiu k oceu- 
per un poste qui demande nne grande expé- 
rience. Le nouveau titulaire est un homme 
trés in s tm it; il parle bien le franqais et Tan­
gíais, posséde des connaissances variées etpeut 
avec le temps rendre de grands Services au 
pays.

Essad-Pacha a été remplacé au mimstérc 
de la guerre par ílausseiu-Avni-Pacba, auquel 
le saltan a manifestó une faveur exception- 
nelle, on le uommaiit k  ce poste par le méme 
hatt qui appelait Essad-Pacha aux fonctions 
du grand-vizir.

Voici maintenant les autres remanienients 
raimstcriels provoqués par la nomination du 
nouveau grand-vizir : le posto de ministro do la 
marine, devenu vacant par l’avéneraeut de 
Houssein-Avni-Pacha au séraskiérat, a été 
confié k  Riza-Pacha, qui était depuis quelques- 
années coraplétement éloigné des affaires. Le 
portefeuille des finances a été donné á Mébé- 
med-Ruchdi-Pacha-Chirvanzadé, ci-devant mi­
nistre de Vevcaf, qui a été remplacé á ce dé- 
partement par Djevdet-Pacha, membre du con- 
seil d’E tat. Ismaíl-Pacha, ministre de la pólice, 
a été nommé ministre des travaux publics, en 
remplacement d’Edbem - Pacha. Izzet - Pacha, 
président du dari-cJwura, est devenu ministre 
de la pólice.

Pour le moment, les changements se sont 
bornés k ceux que nous venous de sigiialer, 
mais il est trés-possible qu’ils soient complétés 
sous peu par quelques nouvelles nominations 
dans les autres ministéres.

Notre correspondance prendrait de trop 
grandes dimonsions si nous voulions repro- 
duire tous les bruits qui circulent dans le 
publie au snjet de la destitution do Méhémed- 
Ruchdi-Pacba. De toutes les interprétations 
qu’on donne de ce fait, la seule qui nous pa- 
raisse exacte est celle que la santé déíicate de 
Tancien grand-vizir en a été la cause priuci- 
pale.

En effet, Tétat souffrant de Mébémed- 
Rucbdi-Pacba le privait de tóate possibilité 
de s’occnper personnellement dos affaires cou- 
rantes, on du moins d’en contróler la marche. 
II en était résnlté une certaine stagnation, qui 
n’avait pas pu écbapper á Tattention da 
saltan.

Toas les journaux de Constantinople pu- 
blient des correspondancea de Smyme, qui 
transmettent des détails sur Thorrible catas- 
trophe arrivée dans cette ville. Nous voulons 
parler de Técroulementdncafé-concert Kivato, 
dans leqnel plus de 80 personnes ont péri. Le 
café ocenpait une maison constrnite au bord de 
la mer, sur des pilotis qui menagaient mine 
depuis longtempa. Le propriétaire du café, 
malgré des avertissements réitérés snr le 
danger que courait le publie qui fréquentait 
son établissement, ne fit aucune attention á 
ces remontrances et refusa de réparer les pi­
lotis. Le jour de la catastrophe, plus de 200 
personnes s’étaient réunies dans le cafó pour 
assister & lareprósentationd’une Ironped’acro- 
bates. Les pilotis ne purent pas soutenir le 
poids de cette masse d’hommes, et la raaison 
s’écronla et disparut bientOt daus l’eau, avec 
tous les malbeurenx qu’elle contenait.

Cutre la catastrophe do Srayrue, les jour­
naux signalent des tremblements de terre dans 
Tile de Saraos, en Roumélie et en Auatolie.

Les membres de la commission de Sofía sont 
déjá revenos ü Constantinople et préparent en 
ce moment un rapport détailló sur les résul- 
tats de leur enquéte. 11 appert de renseigue- 
ments qu’on nons communique sur cette affaire, 
que plus de 50 personnes impliqueés daus la 
soi-disant conspiration holgare ont été ame- 
nées ici pour étre jngées. Le principal fanteur 
du pillage de la poste turque d’Orhanié, un 
certain Dmitri, a été peudu. Parmi les accnsés 
se trouveut quelques maítres d’école bulgares, 
chez lesquels on a trouvé des journaux et des 
livres probibés. Qnaut au reste, ce sont des

individas ([ui ont plutót Tair de vagabonds 
que de conspirateurs.

Le coramissaire ture envoyé d’ici & Rons- 
tebouk, pour faire une enquéte sévére sur les 
désordres provoqués par le conflit entre les 
Grecs et les Búlgaros, n’a pu jusqu’á prósent 
découvTir les principaux fauteurs do ces trou- 
bles.DERNIKRES NOUVELLES.

ALliXUAONli;.
Le lidchsaneeigcr aunoucc que S. A. li. lo 

feldmaréchal prince Frédéric-Charles da Prusse, 
inspecteur général do la 3® inspection de Tar- 
mée, est partí lo 2 raars pour Hanovre, afín 
de passer des revues, e t que le prince se ren­
día ensnite dans le méme but k  Comraerey et 
k  Verdun.

— En réponse k  Tassertion du Journal de 
Bdfort d’apréa laquelle le raaire de Belfort au- 
rait confirmé la nouvello que cette place sera 
évacuée dans trois mois par les troupes alle- 
mandes, k  la salto du paiement du quatriéme 
.milliard de Tindemnité de guerre, — assertion 
mentionnéo dans notre nnméro d’avaut-bier, — 
la Norddcutschc Zeitung déclare c.e qui su it:

« Ce que le maire de Belfort a « confirmé », 
demande encore confirmation d’nn autre cóté 
avant d’étre autbentiqne. 11 est possible que 
des négociatiouo soient imrainentes pour Téva- 
cuation du territoiro frangais, mais Belfort ne 
sera dans anean cas évacué avant le paiement 
du dernier milliard. *

M. Olave demande qu’on arme les répnbli- 
cains de la Navarre ponr combatiré les car-
listos. _ . ,

La junte directrice de la majorite a en une 
entrevue cordiale avec les membres du gou- 
vernement.

On croit qu’une proposition sera présentee 
anjourd’bui, leudante suspendre les séances 
de TAssemblée aprés le vote des projets ac- 
tuellement pendants. L’Assemblée est résolue k 
voter lo projet d'abolitiou de Tesclavage á Por­
to-Rico avant de se séparer.

Le général Coutroras, capitaine-général de 
la Catalogue, a prononcé un discours dans le- 
quel il a insisté principalemeut snr la néces- 
sitó de rétablir la discipline, ajoutant que 
Tarmée sera liceuciée quand Tinsurrection car- 
liste sera^ torminée.

AÜTRICHE-IIONGBIE.
La Wiener Zeitung du 4 mars publie la no­

mination du comte Géza Szapary au poste do 
gouvenieur de Fiume, — en remplacement du 
córate Zicby, nommé il y a quelqne temps mi­
nistre du comraerce.

SUISSE.
Genéve, 4 mars. — Le Journal de Genéve 

publie le texte de Tinvitation adressée par 
trois cents catholiques libéraox de cette ville 
au péro Hyacintbe, de venir á Genéve, et la 
réponse de ce dernier, portant qu’il se rend á 
cette invitation.

PORTUGAL.

Lisbonne, 3 mars. — Le roi Amédée et la 
reine Marie-Victoire se sont embarqués bier au 
soir, pour Génes, k  ce que Ton croit. La fa­
mille royale de Portugal a accompagné Leurs 
Majestés jusqu’au port. Les navires de guerre 
portugais et étrangers étaient pavoisós. Les 
officiers et bauts dignitaires espagnols venus á 
Lisbonne avec le roi Amédée sont repartís pour 
Madrid.

ESPAGNE.
Madrid, 1*'' mars. — Assemblée. — M. 

Figueras, au nom du ministre de la gnerre, lit 
un projet de loi deraandant la formation de cin- 
quante bataillons de 900 hommes et un crédit 
de 10 millions de pesetas pour combatiré l’in- 
snrrection carliste.

Les autorités militaires adhérent á la répu- 
blique.

Aujourd’hui a eu líeu une nouvelle confó- 
rence entre les ministres et la junte directrice 
des radicaux. Ou espére que Taccord s'établira 
sur la question de la dissolntion. Tout citoyen 
serait électeur é. vingt ans.

M. Soler est désigné pour représenter TEs- 
pague á Bruxelles.

Bayonne, 2 mars, au soir. — Xes nouvelles 
des proviuces du Nord ne confirment pas ce qui 
a été dit d’une augraeutation considérable de 
bandes carlistes dans ces provinces

On assure aussi que ni don Carlos ni son 
frére don Alphonse ne sont entrés en Espagne.

Madrid, 2 mars. — Les représentants de 
Tancienne Assemblée fedérale se sont réunis 
bier soir.

La réunion a décidé d’euvoyer au gouverne- 
ment un message d’adhésion. Elle a décidé éga-

D E B N 1 £ B E S  D E F É C H E S .
AQENCE INTERNATIONALE

Nouvelle-Orléans, raercredi 5 mars.
La milice du partí fusionnistea tenté de 

s’emparer d’un poste de pólice, mais elle 
a  été repoussée par les agenta de i>olice, 
appuyés par de l’artillerie. II y a un mort 
et une dizaine de blessés. La milice s’est 
retirée a Tarrivée des troupes.

A utre d^éche.
Croydon, mercredi 6 mars.

A un banquet en Thonneur de Locke 
Kings,M. Gladstone, répondant á un toast, 
a declaré qu’il acceptera des amendements 
Utiles au bilí sur Tuniversité d’Irlande, et 
méme des modifications rendant la loi 
moins favorable.

Autre dépécJie.
Madrid, mercredi 6 mars

II n’a été élus membres de la commis­
sion chargée de délíbérer sur la suspensión 
des séances de TAssemblée Nationale que 
des députés hostiles á 'ce projet. Contrai- 
rement á Tavis de MM. Castelar et Sal­
merón, le gouvernement est résolu á se 
raaintenir au pouvoir malgré cette issue 
des élections á la commission, et cela jus- 
qu’á  ce que cette derniére ait presenté son 
rapport et ses conclusions á  TAssemblée, 
aprés quoi le minístére se retirerait ou 
bien dissoudrait TAssemblée Nationale.

Autre dépéche.
San-Roche, prés Gibraltar, mercredi 5 mara.

On assure que 200 officiers de cara- 
biniers se seraient déclarés pour don 
Carlos.

Autre dépéche,
VienneJeudiBmara.

CHAMBRE DES DÉPUTÉS DU REICHSBATH. —
A Touverture de la discussion sur le pro­
je t de réforme électorale, M. Grocholski a 
déclaré, au nom des députés polonais, que 
ces derniers ne se croient pas en droit de 
prendre part aux débats sur ce projet ni 
de contribuer á  Tétablissement de la loi 
proposée.

Lá-dessus, les Polonais et M. Cerny, dé­
puté, ont quitté la salle, aprés quoi M. 
Hersbst, rapporteur de la commission, a 
fait ressortir, au milieu des applaudisse- 
ments enthousiastes de la Chambre, que 
toute la reconnaissance et toute la gloire 
revenait á Tauguste monarque, qui prenait 
place par la, comme troisiéme en rang, 
dans la série des grands souverains qui ont 
augmenté la puissance de TAutriche.

A Tappel nominal, le projet de loi sur 
la réforme électorale a été adopté par 120 
voix sur 122 votants.

Autre dépéche.
BruxeHes, jeudi 6 mars

La banque de TUnion vient de recevoir 
son sursis de la cour d’appel.

BOUR9B DE BERLIN DO 6  RARS

Coura du change.
A 3 semaines sur St-FéterBb., 90 3/4 tb. pour 100 r. 
A 3moia sur Ht-Pétersboui-g, 89 7/8 tb poar lOi) r.

T ik tta  dlT«PS*
Les journaux américains nous appor- 

tent de nouveau deux jolis canards, dont Tan 
est un singe et Tantre un crapaud.

PREMIER CANARD : Une dame de Memphis, 
dans le Tennessee,recourt k lavoie des journaux 
ponr trouver un raari. Un vienx célibataire 
s’erapresse de lui offrir sa main et son cceur et 
lui envoie, dans une lettre brillante, la photo- 
grapbie d’un orang-outang famiUer.

Réponse de la dam e: « Je ne dirai pas pré­
cisément que vous soyez beau, mais vous avez 
une mále expression et uno physionomie bon-
néte. J ’accepte! » . 7

DEüxiKME CANARD : Lo San-Francisco-Bul- 
letin raconte qu’on a trouvé dans le cbarbon- 
nage de Black-Diamond, k 175 pieds an-dessoua 
de la surface de la terre, un crapaud antédilu- 
vien incrusté vif au beau milieu d’un bañe de 
molasse. A peine libére, le vénérable batracien 
sortit de sa léthargio de cinq ou six mille ans 
et se mit á dégourdir ses organes locomoteurs. 
Mais la liberté lui fut bientOt fatale. Aprés 
avoir vécu des miUiers d’années au sein de la 
molasse, il mourut au bout de douze heures 
d’une indigestión de grand air.

Le BuUetin ajoute que le corps de ce cra­
paud pbénoménal va étre exposó au musée de 
San-Francisco, oü il sera beaucoup plus facilo 
de le voir que d’y trouver les preuves de sa 
longévité.

— Voici une fagon de se snicider qui dé- 
note, chez celle qui en a fait usage, un certain 
courage.

M“* Hortense Vief, &gée de cinqnante-neuf 
ans, a été tronvée raorte dans Tappartement 
qu’elle babitait me Cavé, 31.

Elle s’était enfoncé, k  Tendroit du cceur, ano 
longne épingle k  cbevenx, avec tant de vio­
lence que ce uouvel instrument de suicide avait 
presque entiérement disparu sous la pean.

On ignore qni a pu la pousser k  cet acte de 
désespoir.

C a b t u e t  d e  M . l i o u l »  V la i i
Chirurgien dentiste

Grande rué des Ecuries, n® 13, maison Weber.
Consultations de 10 áSheures. 368

B ia ila a iB  a s e a e o r o lo c iq u e .
DE L’OBSERVATOIRE PHTSIQüE CENTRAL 

DE ST-PETERSBOURG.
Jeudi 22 février (6 mars).

Lieux.

-vi
l i
3-3 o ”

iS 
0) fi
n .UT! Vi 03

09
t A-55 .S.3.0,
SU

V S
! : i

i)’O

^•5 -s
a •

flS; 
.S 9
V V.i! 9 
Q.o

Pétersb.: : i i i i
9 h. 8. hier'765 8l-h 7 .6 '- 6.7 -  0.3 56 O E 2
7h.m.auj.i765 7'-h 7A:~ 7.8;-)- 0.4 69 9 | E 3
lh.ap.-m. 766 1 -f- 7.7: -  5.2!- 0.6 74 10 | E 4

Du 4 (16) février.
Nertchinsk 713 4- 6 — 24 4- 3 . . .  4 NO 2

D u  21 février (5 mars).
Kertch . 763 2 . • • 85 10 0
París. . . . 758 -  '2 -i-10 -F 4 10 0  1
Vienne.. - 740 -  4 -(- 7 +  6 6 0  1
Fragüe. . 739 -  4 +  5 +  4 * 6 S 2 ’
Cracovie. 737 -  4 +  3 +  4 10 NEO»
Trieste.. . 757 — 2 +  7 2 • < • 9 SO
Rome 757 -  6 ? 2 NO
Lésina . 759 -F 1 h 9 + ' l 2 N 2
Constant. 760 +  2 +  8 Ü 10 N u »

AAAVAAV tasa v» • w  ̂ «> OUA »Je * «v»* i « » • ’/-vr-v rxitrt
lem ent de lui offrir Tappui le plus éuergique, Prix des billeta de crédit russes 82 9/16 th. pour 
si cela devenait nécessaire e t pour tous les cas 9 3 .
qui se présenteraient.

Les babitants de Madrid continoent de s’or- 
ganiser par quartier pour la défense mutuelle 
des propriétés particuliéres en cas d’attaque, 
et abstraction faites de tontes opiniona po- 
litiquos.

Assemblée. — M. Sicilia demande la sup- 
prassion du conseil d’E tat e t des ministéres de 
la justiee, du fomento (travaux publics, etc.) et 
de la marine.

Emprunt russe de 1862 9 0 1|2 
übligations consolidées de 1870 92 1/8. 
Em pruutrusse 30/067 1/4.
1“  emprunt k lots et primes 129 7/8.
2“ emprunt k lots et primes 130.
5* emprunt (1864) 76 7/8.
6« emprunt (1856) 90 3/4. „ ^ • j
Obligations de la Grande Société des chemms de 

íer 94 3/4.
Obligations du chemin de fer Nicolás 77 3/4. 
Obiigations de laSociété du chemin de fer Varsovie

Riga . 
Irbit. . 
Kertch

* Pluie. • Matin et bier pluie. * Hier pluie. 
Du 22 février (6 mars).

Uléaborg.
Nicolaist.
Kuopio...
Tamerfors 
Helsingf. ■
PélCTsb. .
Réval ..
Dorpat.. .
Windau 
Vilna 
Varsovie.
Kiew 
Odessa...
Nicolaiew.
Sévastopol 
Kharkow 
Moscou..
Kazan ..
Catherinb.

768 -j- 14 -1 1 2 5 E  3
764 . -1 3 100 9 N E 4 ’
759 11 -1 1 2 97 10 E  3
755 ■ r 5 — 8 10 E 3
763 , 6 — 9 1 10 E l »
766 -f 7 — 8 0 69 9 E3»
761 1 7 — 6 + 1 85 10 SE 4
756 11- 8 -  7 0 88 10 E  4
766 0 — 0 + 5 10 0  *
747 — 3 -  1 2 91 10 E l  »
747 — 2 — 1 i 1 100 8 NO 2
742 — 3 — 1 -1- 1 100 10 SE 2?
754 — 2 +  3 1 88 10 S 3
769 — 2 +  1 2 85 10 SE 2
758 + 1 +  5 + 3 84 9 0
748 — 3 r 1 95 10 NO
754 9 —13 5 75 7 S 2
759 -h I -1 7 —7 92 8 0  2
733 5 —18 — 6 : 82 3 S O I»
754 — 3 —22 —11 82 N O ?
755 — 2 -  2 , +■ 2 100 9 SE 2^
753 - 1 8 ‘ 89 2 S?
760 21 i 93 10 N E l

Neige. Idem. * Brouillard.* Ilier neige. *
® Nuit neige. • Neige. ’ Hier pluie.

ÉTAT o £m¿RAL d e  L’a t UOSPHÉRE.

La distribution de la presaiou atmosphérique n’a 
pas beaucoup changó depuis hier sur la Russie. Sur 
la Russie occidentale le temps est doux et bru- 
meux, avec des vents d’Est faibles ou modérés; en 
Finlande et sur la Russie céntrale la température a 
monté de quelques degrés; le c ie ly esl brumeux. 
Ün froid assez grand regne aujourdmui au Sud-Est 
de l’Empire, oü le temps est serein.
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le libéralisme éprouvé de la Suisse, il leur ap- 
partient moins encore de jeter k  la face de 
notre pays des meúaces aussi impuissautes que 
leurs insultes sont ridicules.

< Qnant ü la presse allemande, elle ap- 
prouve généraleraent d’nne maniére trés-caté- 
gorique la conduite ferme ef digne de nos au­
torités fédéralos dans cette gnerre qne vien- 
nent de soulover, k  Genéve et íi Soleare, les 
prétentions injnstifiables d'un potentat étran- 
ger. >

E s p a c n e .
On lit dans la Crónica de Catalogue, du 27 

février:
« Nous avons pris connaissance d’une lettre 

de San Quiise du 24 courant, dans laquelle il 
est dit que ce jour-Iü la bande de Savalls avait 
fait son eutrée dans ce village ayant ü sa léte 
D. Alphonse de Bourbon, frére du prétendant 
1). Carlos, accompagné de son état-major et de 
ses aides de camp an nombre desquels f i^ re  
un tila de feo Tinfant D. Enrique (Uenri de 
Bourbon). La méme lettre dit que D. Alphonse 
a  son épouse avec lui. >

— La Igualdad, dans son nuraéro da 28, ra­
conte ce qni s n i t :

« La femme que le curé Santa-Cruz, cabe­
cilla carliste, vient, avec une férocité de sau- 
vage, de faire fnsiller a été assassinée parce qne 
son mari avait donné quelques renseignements 
aux antoritéb du gouvernement.

« Nous attendons de nouveaux détails par le 
courrier pour édifier entiérement nos lectenrs 
sur cet horrible attentat, qni remplira d indi- 
gnation tous les ccenrs méme tant soit peu 
honnétes. »

— Les débats de Taffaire Pastel, rógicide 
contre le roi Amédée, ont en lien demiéreinent, 
ils se sont terminés par la condamnation a 
mort de Taceusé. Cette sentence, en fait, est 
nulle, puisque l ’abolition de la peine de mort 
a été volée par les Cortés.

— A Barcelone, Talcade a, dit-on, été pré

En 1867, lors du voyage du sultán k  Texpo- 
sition de Paris, Essad-Pacha attira Tattention 
de Sa Majesté par ses connaissances variées et 
par Tétude approfondie du pays oü il résidait, 
et fut promu au rang de général de brígade. 
De retour k  Constantinople, il congut le projet 
de doler son pays d’un grand établissement 
d’instrnction publique; mais ü la suite de dif- 
férentes difficultés, il dut abandonner Tentre- 
prise. Son zéle et son activité ne passérent ce- 
pendant pas inapergus. II obtint le coramande- 
ment de la garde du puláis. A cette époque, 
lors du passage du graud-duc Alexis de Russie 
ü Constantinople, Essad-Pacba fut attacbú ü la 
personne do Son Altesse Impériale. II lut en­
voyé eusuite successivement en Bosnie et en 
Albanie ponr y exercer les fonctions de gouver- 
neur général. Son séjonr dans ces provinces no 
fut pas de longue durée : on rappela Essad- 
Pacba k Constantinople, oü il fut prorau au 
rang de mouchir et nommé président du dari- 
clioura (conseil supérieur de la guerre). Aprés 
la mort d’Aali-Pacha et k  Tavénement de Mab- 
moud-Pacha au grand-vizirat, Essad-Pacba fut 
chargé par le sultán d’nne mission extraordi- 
naire auprés de Tempereur d’Allemagne, et 
bientót aprés il fut nommé séraskier (ministre 
de la guerre).

On se sonvient que des dissentiments d’Es­
sad-Pacha avec le grand-vizir avaient bientót 
motivé son éloignement de ce poste. II fnt nom 
mé ensuite gouverneur d’Angora, e t ce n’est 
qu’aprés la chute de Mabmoud-Pacha qu’il rc- 
vint á Constantinople pour étre nommé, sous 
le grand-vizirat de Midhat-Pacha, au poste de 
ministre de la marine, qu’il échangea peu de 
temps aprés contre celui de séraskier. Quant á 
ses relations avec le palais, elles datent de Té- 
poque oü on lui avait confié la haute direction 
de Tiustruction militaire du priuí'« Youssouf-

COURS DU CHANGE EN ARGENT.

Londres. - . .  3 mois, p.
Amsterdam . 8 moÍB, cent». 
Hauboükgí . ■ 3 mois, mt.
París......... 8 mois, c.
Beloique. . ■ 3 mois, cent.
Berlín.. 16 jours, tb. pour KX) r.
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Cbemins do 
(actioDs).

fer

Libau...................
Brest-Graévo (70) 
Moscou-Brest. . . .

i V a lo u ra  in d u s t .
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Banque privée de Kiew-- , •
Banque de com. de Réval 1 ém.
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I La famille de Cournánd fait D^rt de la perte . 
douloureuse qa’elle vientdefaire eií la fteraonne i 
de M“«Désirée deCournand,né/! «ieMainiviUe,. 
décédée ¿ Lure (Franee), le 6 féTrier. Le ser- 
yice funébre aura lieu jeudi, 22février,áll b.,
4 l’église de Safnte-Cwndráite^________ 498

ON DEMANDE
une gouTernante fran^aíse ou sui 
fond deux laugues, auprés d’une dei 
aus, pour quitter St-Pétersbourg. 10 h. de voyage. 
Prés du jardín de la Tauride, rué Tverskaia. m. 13, 
dem. le prince Michetsky. Visible jusqu’á 1 n. 461

suisse qui sache á 
demoiselle del4

ENE DEMOISELLE F R A N ^álS E
I6mée, connaissant l’allemand, désire se phdipl6mée, connaissant l’allemand, désire se placer 

en Sibérie ou i  l’intérieur. S’adresser au burean 
d’annouces, pont de Kazan, n» 21/28, log. 16. 486

EN M A IT R E  EXPERIM ENTE
connaissant l’allemand et le russe, cherche une 
place de gouverneur ou des legons privées.

Au coin de la Ligovka et du Goussew péréoulok, 
maisoD n° 8, appartement n” 43. 493

1 ATTCD chambres confortablement meublées 
L U lJC ii au mois et á.l’année, ct un apparte­

ment meublé deypiéces, avec antichambre, bain, 
Pont de Pólice, m. Bachmakow,

ü T I/nU ttí chambre'hmíiíe de bbns cer- 
rC JU JU u  tifícats, parlant le frang ís , dé-

aire se placer. —jS ’adresser Petite ítalianskaia, 
maison Apraxíne, logement n‘> 12. 601

TROIS MAISONS DE GAMPAGNE
k cendre á bon marché h  PAVLOVSK, ensemble 
ou séparément. — S’adresser Vassilí Ostroir, 5* 
ligues maison n** 20, logement n* 5. 506

IUCTDIT1Un:ÚTC en gomme élastique, cathé- 
l l i i j  1 A U iujufl I  o  ters, bougies, tuM s d’esto- 
m ac,canules,8pécalams,etc., d é la  meilleure qua* 
lité. D. Mansón & C% manufacturiers,

64, Belmont Street Chalk Farm  Road 
499 LondonN.W .

Oraoges et Raisín doux.
Fruits confits de París des fréres Obrecht 

et d’autres maisons. Abricots, Gerises de 
deu'i sorbes, Reines-Claude e t Mirabelles, 
Ananas, Petites oranges d'espéces mélées.

Fruits au jus en carafons avec bouchons 
fáciles á enlever, Péches blanches coupées, 
Abricots, Reines-Claude et Mirabelles.

cuisine, bois,etc. 
logement n" 28. 481 »

A LOEER
six piéces. — S’adresser 
Morskaia, maison n'̂  52.

Grande
459

ACHAT E T  VENTE
de diamants, pierres de couleurs. perles fines; ob- 
jetsanciens, meubles,broazes,pendules, porcelaine, 
vaBes,groupe8,statuettes,tabatiéres, émaux, minia­
tures, eventails, argenterie, points d’AlenQon, toutes 
sortes de dentelles anciennes et modemes, cache­
mires tures et diftérents objets de valeur. — Petite 
Morskaia. maison Fédorow, n« 11, magasin de 
M“ » lakobson. 4012

VENTE
d e  v ln s  d ’l t a l l e  « u p é r le u r is

purs de tout raélange, it Vassili Ostrow, 13* ligne, 
quai de la Grande Néva, maison n" 47. 418

_ i  VENDRE
pour cause de «lépmrt, robes, fleurs, rul^ans,. etc. et 
un trés-bon cotfre-fort.

S’adresser chez M“ * Naptal, place Michel, mai­
son Gerbine, appartement n« 1, jeudi 22, vendredi 
23, samedi 24, de une heure á  cinq heimes. 497

Bodolphe Mosse
a  B e r l í n

expédie des annonces: Publications muni­
cipales, recommandations d’affaires, nou- 
velles de familles, offres et demandes de 
Services, avis divei*s, etc., dans toutes les 
gazettes indigénes et étrangéres aux prix 
originaux. Tarif d’insertion expédié gratis 
et franco.

Sardines des maisons Rodel et Philippe 
Canot du meilleur goút; — boltes de fer 
blanc de grand format.

Saucisson italien á Tail; Jambón de 
Westphaüe et Jambón fumé de la meilleure 
qualité.

Fromages: Suisse peu salé et bien salé, 
de Hollande frais et vieux, Chester de la 
meilleure qualité, Parmesan, de Limbourg 
et Roquefort.

Patés en boltes de fer-blanc: Caviar 
frais et pressé, Dos d’esturgeon essoré; 
Hultres, homards.

Liqueurs: Dominicaine italienne, Ma- 
rasquin et autres sortes, Créme de Vanille 
de la Martinique, Chartreuse fran^aise, 
Gin hollandais en demi-cruchons; Kirsch- 
wasser suisse en cruchons et en bouteilles, 
Absinthes, dififérents vins et différents ar- 
ticles gastronomiques. 494

Aux niairasíiis de fruits et de viiis
.,)y de

VIOUSCHINE.
Grande Morskaki,' n* 23 et perspective 
Nevshyá cote d t la ligne desOrfevres, n"l.

MACHINES AMÉRICAINES A FAUCHER LES GRAMINÉES
EXCELSIOR

de J. F. Seiberliug & C° á Alerón, 0. Etats-Ünis d'Amérique
d’aprés le jugeinent des Académies de Hallo, Poppclsdorf et Hohensbeím, les meilleures de ce 
genre. E lies peuvent aussi é tre  appliqnée avantagensem ent jo in tes á  un appareil á  faucher le 
blé (avec appareil a déposer) comme machines a fancher les blés.

S’adresser pour achats, circulaires et certificáis á  P a u l  (H ffh o rn , agent général a  Brunswick.
On prie de faire les commandes le plus tó t possible, afin qn’elles soient exécutées en temps 

u tüe. Af. 302

L E  M A G A S I N  D E  T A B A C S  D E  L A  C O M P A G N I E  D E  D R E S D E

L i’U M IO M ,
S T - 3 P É T E J R S B O X J K O .  571

iV® 80, perspective NevsJsy, seconde maison du coin de la Litéindia, 80,

í f  TEINTURE JAPONAISE AU KANAHGA
R I G A U D  & C»

8 ,  r u ó  V iv io n n o ,  P iL R IS .

ColiralioD parfaite 

el saos reflet de la bariie el 

des cheveux.

Troís rouleurs diff reiiLi 

Doir, bruu, chálaÍB, 

eaploi fafile.

EXIGBB CITTI HABad DK FABHIOt'E
r»

Cette préparation est la plus rapide et la plus parfaite de toutes les tein- 
turesconnues jusqu’á ce joiir; elle Icint instantanément les cheveux et la

íf

barbe, en leur conservant leur brilLiot et leur soiiplesse nalurels; elle est
inolfensive, présenle beaucoup de faeilité dans son emploi el avec l’instru'í 

chaqué ilacon, ctiacun peut se teindre sans Taide d'uition qui accompagne 
coifTeur.

Dépbts : b S a in t -PA tgrsboürg , CusIrva F*rf;e, A la Renommée; RnusannfT; Sa- 
bIovikf>ff; Lapierre; — A Moscoe, Nrufillp; Lmievcier; Kozloff; — a O iib s .'.a 
Jules Wedde el C*. rué Rirliclieu; Ifcelder et C*. magasin cosmétique.

c.

RESTAURANT BORREL
firande~M or$liaía, n* 18, a-'^coin du  K irp itchno i péréotilo'k.

üiner du vendredi 23 ifévríer. a i r. 50
de 3 á 7 heures.

M ENU.
Potage Borsch (Petits Pátés).
Cnissot de veau á TOseille.
F ilets de Soudac au gratín.

Pointes d’Asperges á la Créme.
Grives róties (Concombres). 

Plum -Pudding au Rhum.
Café.

AimiVAGe CBAQUE JOÜR D'HOITRES D’OSTENDE A1 r. 25 c. LA DIZAINE
DEUX FOIS PAR SEMAINE DES PRIMEURS ET FRUITS

DE NIGE
de méme des comestibles, tout ce que París a de mieux.

La cave de Tétablissement est á méme d'offrir aux gourmets les meílleurs vins.

D IIV E R S  E T  S O U P E R S  A  L A  C A R I E  A  T O U T E  H E U R E .
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Déjeuner chaqué jour avec variété de plats. — Provisions toujours fralches.

COMPAGNIE D’ASSURANCE

Salons et cabinets riebement décorés, convenant particuliérement pour soirées,
bals et réunions de société. 509

A MOSCOU
Capital de fondation et effectif de la Société

2 , 5 0 0 , 0 0 0  R .
La Direction de la Compagnie d’assurance « Yakor > A Moscou, a l^hon- 

neur de porter á la connaissance du public, que m . E d o u a r d  S c l iw a r tE  
A St-Pétersbourg, est nommé a g e u t  p r i n c i p a l  d e  l a  C o m p a g n ie .

Moscou, février 1873.
Les directeurs: E. Baranovsky.

N. Iliine.
Le gérant: D. Sienkiéwicz.

En vertu de l’annonce ci-dessus de la Direction de la Compagnie d’assu­
rance < Y a k o r  > j ’ai l’honneur d’informer le public qu’á dater de ce jour 
j ’accepte tiew  a s s u r a u c e s  c o i i t r e  P i n c e i i d l e ^  ainsi que d e s  a s s u *
r a n e e s  d e s  t r a n s p o r t s ,  tous le s jo u rs  de 9 h. d u m a iin á  4  h. de Vaprha-
midî  au comptoir de Tagence principale de la  Oompagnie,
P etite  M orskaia, n “ 4.

St-Pétersbourg, le !•' février 1873.
444 E. A. Schwartz.

DE LA

. A

DÉPÉCHE MAGiaUE
LE CÉLÉBRE MAGICIEN ET MAGNÉTISEÜR

p r o f o M s e u r  B E C K E R
a  l’honneur d’annoncer au respectahle public de St-Pétersbourg 
qu’il est de retour dans cette espitaie et qu’il donnera des re- 
présentations pendant la durée du grand caréme

AU THEATRE MICHEL.
M A R D I, 27 F E V R IE R

iprom iére soirée fantastíque et physique, avec le 
d’artistes nouvellement engagés par lui & París.

DEiuiiiiiiMiu!i nnm m
AU 1" FÉVRIER 1873.

' .A

aura lieu sa
concours ^ ..... _________

1 ) M iss  A jiüella  e t la  S ig n o ra  B ra g a zzi^ 'su rn o m m ésB  lea phé- 
□oménes aériens.

2) M iss  L éo p o ld in e  A d d a c k e r , sumommée l’Etoile du Nord, 
(^mnaste extraordinaire sur patios

S) U ne t r o ^ e  de  véloezpédistes composée de quatre dames, 
m isses a e in t z ,  S ta fo r t ,  D je s sy  e t K osU a, bous la direction 
de M is te r  K i t .

Pour la clóture de la représentation:
C ir a o d e  S o e le tA  a c a d é m ic a  m i t o ló g i c a

8ÓU9 la direction de M. P a u lo  B a ch h era , sculpteur de Turin, 
composée de douze dames.

De plus ampies détails seront fournis par les affiches.
On peut recevoir des billets á partir de dimanebe 25 février courant. 608

-A. O  T  I  F '.
C a isse . E s p é c e s .......................................................................................
C o m p te s  e o u r a n t s .

а. avec la succursale de la Banque de TEtat
á K ie w ............................................................  975,282 80

б. avec la Société decrédit mutuel de Kiew. 25,410 33 
c. avec des établisseraents deBanques privées,

des institutions et des correspondants. . 1,622,806 22

142,735 71

V a le u r s  a p p a r t e n a n t  á  l a  B a n q u e .
а. Fonds publics, actions et obligations ga-

ranties................................................................... 178,640 89
б. Actions, obligations et titres de dépót

n o n -g a ra n t is .................................................  6,889 15

2,623,499 35

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION
DI LA

M w i  « D i i i M m  m

E s c o m p te  d ’e ffe ts .
a. ayant au raoins deux signatures....................
b. garanties (á une signature):

par des actions et titres . 119,957 50
par des marchandises. . 72,000 „
par des établissements in­

dustriéis et des fabriques 1,405,200 „

185,530 04

4,764,717 75

DB
c. d’engagements de marchandises

1,597,157 50
35,000 „

a Thonneur d’informer le public qu’il vient de recevoir, sortant de sa fabrique de Var- 
sovie, u n  n o u v e a u  t a b a c  t u r e  á  3  r .  l a  l i v r e  —  t r é s - f o r t  e t  f o r t  — a in s i  
q u e  d u  t a b a c  f r a n 9a is  p o u r p r i s e r ,  d e  l a  d e r n i é r e  r é c o l te ,  e n  p a q u e te  
d ’u n e  l iv r e .  C ig a r e s  e t  c ig a r e t te s  de toutes sortes et de premiére qualité.

a l’houneur de porter h la connaissance du public que, sur decisión de Tassem- 
blée générale des actionnaires de la Banque et avec Tautorisation de S. Exc. le 
ministre des finances, il a fondé A Odessa une succursale sous la raison:

Banque commerciale privée de Kiew.
N u c o i i r i ^ a l e  d 'O d e s s a ,  qui commeneera ses opérations le ! • ' mars 

1873.
Conformément au § 3 des statuts de la Banque, sanctlonnés par S. M. l’Em- 

pereur le 18 juiii 1868,1a totalité des capitaux de fondation et de réserve de la 
Banque sert de garantie aux opérations de la succursale.

La signature collective de la succursale est confiée A MM. A. Towim et 
M. Sicard, vice-directeurs, et en cas d’absence de I’un d’eux sa signature sera 
remplacée par celle d’un des six membres du comité consultatif. 471

BANQUE DE COMMERCE
DE

ROSTOW  SUR LE DON.
La direction de la Banque, en vertu du § 53 des statuts, a l’honneur de 

convoquer MM. les actionnaires en assemblée générale ordinaire pour le jeudi 
22 mars 1873, A 1 heure de relevée, au local de la Banque, maison Mouchine.A 
l’effet :

1® D’entendre le rapport du conseil d’administration et recevoir les comptes 
de l’exercice depuis le 1*' mars, jour de l’ouverture de ses opérations, jusqu’au 
31 décembre 1872.

2® De remplacer un député sortant.
3* D’élire 2 candidats au conseil d’admínistration.
Aux term es des §§ 49 e t 50 des s ta tu ts :
Tous les actionnaires de la Banque ont le droit d’assister aux assemblées 

générales, mais le droit de voter n’appartient qu’aux propriétaires de vingt-cinq
actions au moins.

Les actionnaires, pour avoir le droit de prendre part A Tassemblée générale, 
doivent présenter leurs actions au conseil d’administratíon deux semaines avant

E s c o m p te  d e  t i t r e s  p o r t a n t  i n t é r é t s  
P r é t s .  r  á te rm e:

a. contre dépot de titres de l’E ta t portant intérét, d’actions 
et d’obligations de Compa-
gnies de crédit e t indus-
trielles................................ 803,255 40

b. contre connaissements et 
quittances de corapagnies
de transport...................... 29,483 „

832,738 40

6,396,875 25 
101,782 23

2® jusqu’á réclamation par la Banque, contre 
garantie de titres portant intérét. . . . 2,102,261 70

D ó b i te u r s  d i v e r s .............................
D é p e n s e s  pour l’entretien de la Banque 

„ „ papier timbré. . . .
M o b i l ie r ......................................................
B ie n  i m m e u b l e ......................................
S o m m e s  t r a n s i t o i r é s ......................

2,935,000
146,257

3,959
2,049
2,574

158,423
21,017

10
90
35
40
92
12
53

F  ..ék S  S  I  F .
12,719,704 90

C a p i ta l  s o c ia l ............................................................
C a p i ta l  d e  r e s e r v e ................................................
F o n d s  d e  r e t r a i t e  (pensions)...........................
D é p ó ts :  a. sans terme . . . 1,523,226 -54

b. á terme.....................  4,541,963 20

1,250,000
73,837
3,671

»
97
37

c. conditionnels. 909,694 72

d. en compte couran t: 
1“ ordinaire. . . 
2® conventionnel.

6,974,884 46

2,363,206 38 
1,363,623 88

3,726,830 26

I n t é r é t s  sur dép6ts dus au I®’’ février 1873...........................................
D iv id e n d e  des années précédentes non encore distribué . . . .  
I n t é r é t s  d’opérations, commissions et autres

pour 1873....................................................... 38,570 08
dito reportés de 1872 ....................... 112,726 29

B é n é ñ c e  n e t  d e  l ’a n n é e  1872.

10,701,714 72
223,158 72

513 88

151,296 37
315,511 87

12,719,704 90

Ü O I R E E A V IS .
avec grande illumination á la lumiére élec- 
trique et deux orchestres sur la glissoire 
du Yacht-Club fluvial de St-Pétersbourg, 
au jardín Youssoupow, lundi 26 février 
procbain, á  8 heures du soir.

Le prix d’entrée pour MM. les membres 
du club comme pour MM. les étrangers 
recommandés par eux, ainsi que pour MM. 
les abonnés, est ñxé jusqu’á dimanche 25 
février á 1 r., le jour de la féte á 1 r. 50 c. 
On peut se procurer des billets á la glis­
soire. 504

M. Alexandre Negri venant d ’étre chargé de faire l’estimation de la galerie de ta- 
bleaux et d’objets d’art de feu M. de Lazarew, il est également chargé d’en opérer la 
vente á l’amiable.

Tous lea jours de une á trois heures. Place Michel, maison Lararew. 463

CIRQUE HINNÉ
n A C E  m C I I E I i .

Dimanche 25 février.
G R A N D E  R E P R É  S E N T  A T IO N
et 1*''début du céléhre gymnaste M. Fraufois, dít 

< L ’homme volant.
Prix des places comme á  l’ordiaaire.
Oa commeneera á 7 heures 1/2.
Lundi 26 février, grande représeutation et dé- 

but du célébre phóuoméne surnommé le «Ros- 
signol k deux tetes. >

On commeneera k 7 heures 1/2.
Prix des places: Loge lettrée 15 r., Loge barriére 

10 r., L ogel” Rang 8 r., Fauteuiis 5 r., Chaises, 
2  r., 1 ”  place 1  r., 2“ * place 60 c.. 3“ ‘ place 26 c.

I j e  d ir e c te ia r  C h . H In n é .

P E E M I E R
ATELIÜR D’HABILLEMEV'TS POER HOMMES

DE

E .  A l i V A n i C i ,
perspective Nevsky, maison du comte Mengden, entrée p ar la Petite^Sadovaia,

A ST-PÉTERSBOURG.

On envoie g r a tis  aux personnes demeurant 
á l’intérieur, qui le désireront, l’explication de 
la nianiére de se prendre soi-méme la mesure, 
ainsi qu’un prix-courant détaillé.

MM. HEEMANN k  GEOSSMANN
G r a n d  d é p o t  d e  p i a n o s  e t  m é l o d i c o n s  é t r a n g e r s ,

sous LA DIKECTION ARTISTIQUE
DE

M. Tliéodore Léchélítsky
P r o f e s s e u r  a u  c o n s e r v a to i r e  d e  S t -P é te r s b o u rg ,

Place Michel (^Italianskaia^ , maison Ouroussow (ci-devant Lazareto) , w® 13
Ont l’honneur de recommander á la bienveillance du public un grand choix d’instruments des fabriques les plus renommées ielle'i 
q u e : B e c h s te m , B lü th n e r ,  R ó n is c h  (Allemagne),! S te in w a y  (Amérique), E r a r d ,  P le y e l ,  A l e x a n d r e  D e b a in  
(Franee), B ó s e n d o r f e r ,  S ch re ib e r(V ien n e ), etc., etc. La maison possédant le droit exclusif d’achat e t de vente d’instruments 
des plus célébres fabricants pour ses dépóts de St-Pétersbourg et de Varsovie, est en état de les vendre aux prix les plus modérés.

> i a l o n  p o u r  l a  i o c a t i o n  d e  p i a i i O H  e t  n i é l o d l c o i i s .

Remarque. Les personnes ayant conservé un instrument en location pendant plus de six mois, e t désirant Tacheter 
paient le  prix convenu, avec la déduction d e  l a  m o i t ié  de la somme versée pour la locatiou. *496

Expédition soignée dans toutes les villes de rin té rieu r.

CHEMIN DE FEE D’OEEL-VITEBSK.
B e c e t t e s  p o u r  l e  m o i s  e l e  J a i i v l e r

Voyageurs. Bagages. Marchandises.
Nombre. Recette. Pouds. Recette. Pouds. Recette.

Pour janvier . . . 31,212 47,151 50 5,136 1,815 21 3,225,570 244,987 06
(

Total de la 
recette.

Pour la méme 
durée en 1872.

293,953 77 314,708 52

./ompaniison
avec

rannée 1872.

— 20,754 75

Recette brute par jour pour le mois de janvier 1 ^  . . . .  9 ,^2  38
Ídem ídem ídem 1872 . . . .  10,151 82

Irnprimerie tbbhké & fusnot (Journal de ^-Péíer^mtrgJ MaximilianovBky péréoulok, maison Dusaux, a* 16.
so»

z m r n  rédacteur responsable, Ant. B. Hom .
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